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OUVRAGES DU MÊME AUTEUR, 

QUI SE TROUVENT CHEZ LE MÊME LIBRAIRE. 


Riflessioni medico-pratiche sul vajuolo iiaturale e sulla 
vaccina. Seconda edizione. Napoli, i834, i vol. iu-8.’ 
Analyse et propriétés médicinales des eaux minérales de 
Castellammare , publiées par ordre de Son Excellence le 
Ministre de l’intérieur, par MM. Sementini , Vulpes et 
Cassola ; traduites de l'italien et accompagnées de notes par 
le Docteur Chevalley de Rivaz. Naples, i834, i vol. in-8.° 
Descrizione delle acque lcrmo-minerali e delle stufe dell’i- 
sola d’ Ischia ; contenente la topografia , la storia e le antichith 
di quest’ isolaj le proprielb fisiche , cbimiche, médicinal! ed il 
tnelodc d’ amministrazione delle principal! acque e delle stufe 
che vi si osservano ; una istruzione sulle precauzioni a pren- 
dersi e sul régime che si deve seguire durante l’uso di 
questi rimedii natorali ; dal Dottore Chevalley de Rivaz ^ 
tradotta dal francese sulla seconda edizione ed ornata di una 
caria d’ Ischia. ^ Pour paraître prochainement. J 
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DESCRIPTION 

DES 

EAUX MINÉRO- THERMALES 

ET DES ÉTUVES 


L’ILE ©’ISCIIIA^ 

’ COKTr.SANT LA TOPOGIIAPHIE , lVisTOIRR ET LES ARTIQIMTÉs DR CETTR 
Île î les PROrRlKTÉs physiques , chimiques , MÉUICIN'ALES ET LE 
MODE D^DMINISTRATION DES PRINCIPALES EAUX MINERALES KT DES 
ÉTUVES QdW y RENCONTRE } UNE INSTRUCTION flUR LES PRIX AU- 
■nOXS A PRENDRE ET SUR LE RÉGIME QU^L FAUT SUIVRE PENDANT 
l’emploi de CES REMEDES NATURELS ; 

lydr IV Ç3?odfur iSÇ^PaUVi) i>( 

trkOBCiN Dt t* rkceLT» oc mevob* du i.'àCftDKiii« iin«*LK dk Mkoert^R kt i>k 

ruiftrseK i>i ptArtii ; OK L’Artttàitig lOfALS PKLO«ir«r.^R ne mc •>>»; uVotcix 

ue L*AWI«SSt{>S Ot PKANLK. 

DEUXIEME ÉDITION , 


I. \TI kniSM HAT HEFOKm E RT OflSER D*l SK CARTR D^ISrm.J. 



/'u/H/rnr ad .\fap i/ilaiiurum 
A’atnra Jiliart-m iHSutum 

à . Cd*». C)|i|iücri<> 




A NAPLES, 

Chez Geürue Geass , l’Iate S.* i'eidiuaud , ÎN." â4- 

ET Ù ISCHIA, à s.'"' HARBAIIA. 
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A 1/ ILLUSTRli CHEVALIER 




Chirurgien de Sa Majesté le Roi des Deux-Siciles ; Chevalier de l’Or- 
dre Royal de François I; l’roL-sseur de Chirurgie à l’üiiiversità ; 
Membre de l’Académie Royale des Selcnccs , de l’Institut Royal 
d’Eiicouragement , de l’Académie Royale de Médecine et de Chirur- 
gie , de l’Institut central de Vaccine , et de plusieurs autres Sociétés 
savantes nationales et étrangères ; Chirurgien en chef de l'Hopital 
Hoval de la marine et de tous les Hospices civils , etc. etc. 


Mi)iisiair le C/icealicr, 


En voulant bien agréer la dédicace du 
présent t/nvail vous m’avez accordé la fa- 
veur cpie f ambitionnais le plus. Un ou- 
vrage sur les eaux minéro - thermales et 

O 

les étuves de Vile d’ Ischia ne saurait , en 
effet , paraître sous de meilleurs auspices 
(pie sous ceux du célèbiv et profond pin- 
ticien (pii., depuis trente ans , n a cessé de 
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faire chaque année de nouvelles recherches 
sur ces thermes , et a élevé à un si haut 
degré de sjdendeur la science chirurgicale 
dans ce Royaume.il m’est bien doux de pou- 
voir , en vous offrant ce faible tribut que 
vous devaient mon attachement et ma re- 
connaissance , vous témoigner publiquement 
toute ma gratitude , ainsi que l’expression 
des sentimens de haute considération et de 
profond dévouement avec lesquels je ne ces- 
serai jamais d’ être , 


Monsieur le Chevalier , 


Sortie s 2 Jt i I 


Voirv rt tiT^-oU’îy-ant sci vit«'ur, 

C’bcoa(ici| c}l 
I). M. r. 
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]\l^oN premier soin , en arrivant à Naples, a 
été (le m’occuper à recueillir tous les maté- 
riaux que j’ai pu me procurer sur la topo- 
graphie médicale de cette ville et de ses 
alentours. Imbu de la vérité des préceptes 
du Père de la médecine , qui dit qu’il ne 
sulïit pas de connaître l’air, les lieux et les 
saisons , lorsqu’on veut pratiquer l’art de 
guérir dans une contrée , mais qu’il faut en- 
core se mettre en sollicitude pour en aj> 
précier les eaux , sous le point de vue de 
l’hygiène comme sous celui de la théra- 
peutique , je me suis empressé de diriger 
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mes rccherclies vers IVtiule des propriélés 
des eaux minérales , (pii eoiileiif eu si gran- 
de abondance dans les environs de cette 
capitale. 

Ayant été frappé de rimmensc riebesse en 
ce genre qu’offre à l’observation isebia, les 
sources qu’on trouve dans cette île ont par- 
licnlièrcment attiré mon attention. Quoi- 
que dans- le principe je n’eusse jias l'inten- 
tion de donner de la publicité au Précis 
que j’avais rédigé pour moi-méme sur ces 
eaux, je me décidai cependant, en i83i,à 
livrer à l’impression mon travail , dans le 
but de faire une chose agréable aux mala- 
des et aux étrangers qui visitent chaque 
année ces thermes, et qui s’étonnaient avec 
raison de ce qu’il n’existait pas d'ouvrage 
moderne sur ces sources , lequel , en les 
faisant mieux connaître , leur lit prendre 
parmi les fontaines minérales les plus cé- 
lèbres le rang qui leur appartient. 

L’accueil avec lequel on a daigné rece- 
voir cct essai , malgré scs défauts , m’ayant 
imposé l’obligation d’en donner une secon- 
de édition moins défectueuse , j’ai complèlc- 
inciil refait moii premier travail. A la loj>o- 
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graphie, à riiistoirc et aux antiquités d’Isdiia, 
que j’avais omises dans la première édition , 
j’ai joint dans celle-ci la description et les 
analyses de toutes les eaux minérales de 
cette île, qui ont été soumises jusqu’à ce jour 
à l’examen de l’Académie Royale des scien- 
ces de Naples , ainsi qu’un chapitre spécial 
sur les précautions à prendre et sur le régi- 
me qu’il faut suivre , pendant l’emploi de 
ces remèdes naturels. Je serai heureux si ce 
nouvel ouvrage, tout imparfait qu’il est enco- 
re , est reçu néanmoins avec la même indul- 
gence avec laipielle le Public a bien voulu ac- 
cueillir mes précédentes productions littérai- 
res , et peut contribuer surtout au soulage- 
ment de riiumaiiité. 

//(»(' opus hoc sliuliuni , parvi properemus et ampli , 

Si patriu' folamns , si nobis cicere cari. 

llonit. Lib. 1. Ep. 3. . 
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DESCRIPTIOIV 

D.ES 

EAUX MINÉRO - THERMALES 

ET DES ÉTUVES 

B>£ L’ILi: D’ISCSIIA. 


CHAPITRE PREMIER. 

DE l’iLE d’ischia. 

Situation , aspect , description et origine 
’ d’ Ischia. 

L ILE d’Ischia est située sous le 40° /)o' de la- 
titude septentrionale, et le 1 1° 55 ' de longitude à 
l’est du méridien de Paris, entre le golfe de Gaëte 
et celui de Naples , à dix-sept milles environ à 
l’ouest de cette dernière ville (1), et à trois mil- 


(1) Il existe plusieurs manières de se rendre de Naples à Ischia. 
La plus proniple ci la plus sdre , c'est d’aller par terre de cette 
deruivrv YÜIe à la marine do Miuiscola , où les voitures parvicu- 

1 
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( 2 ) 

les seulement des îles de Vivara et de Procitla qui 
«5 trouvent dans la même direction. Elle a l’ile de 
de Capri au sud-est , à la distance de dix-iiuit 
milles, et celle de V^eniotène à l’occident à vingt 
milles; enfin au nord, la terre ferme , où se trou- 
vent les ruines de Cumes , en est séparée par un 
détroit de dix milles de largeur. 

Appelée par les Grecs Pyihécuse, du mot IIu- 
Oos qui signifie vase , à cause des vases en terre 
cuite , dont la fabrication remonte aux temps les 
plus reculés dans celte île, et non parce qu’elle 
était habitée jadis par des singes, opinion à laquelle 
Ovide fait allusion dans ses métamorphoses (i) , 


ncnl aujourd'hui avec la plus grande commodité , sans être obli- 
gées comme autrefois de faire le grand détour par l'Arco-fclicc , 
Cumes et le lac Fusaro , grâce à la nouvelle route dont on est 
redevable aux soins du marquis Mascaro. Arrivé sur cette plage, 
on met communément deux heures et un quart , avec une barque 
raoutée par six rameurs, pour arriver â la marine de la ville d'Is- 
chia ou à celle de Casamicciola. Si l'on veut voir en passant llle de 
Procida, on employé environ une heure pour franchir le canal qui 
divise cette dernière de la terre ferme ; on parcourt cette île dans 
toute sa longueur du nord-est au sud-ouest en moins d'une heure, 
et l'on passe ensuite le bras de mer qui la séjiare d'Ischia dans 
_ trois quarts d'heure seulement. Lorsqu'on n'a pas à craindre d'ê- 
tre incommodé par la mer , on peut proUter des barques qui 
dans la bonne saison partent joiiriielleinent de Naples |X)ur Ischia, 
et mettent ordinairement sept à huit heures [K»ur faire cette tra- 
versée. En s’embarquant à Pouzzoles , trois heures et demie suf- 
fisent pour se rendre directement de cette ville à la marine do 
Casamicciola. 

(') I sUrilique locatas 

Collt Piihecusat . habilantum iiomine dictas. 

Ovid. Melamorphos. lib, xiv. v. 89. 
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( 3 ) 

Homère (i) et Pindare (a) en font mention sous 
le nom d’Arinïé, et Virf^ilc la nomme Inarimé dans 
son admirable poème (5). L’épithète d’Enaria, sous 
laquelle elle a été aussi connue dès la plus haute an- 
tiquité, lui a été donnée selon Pline, parce qu’elle 
servit de refuge aux vaisseaux d’Enée, lorsqu’il abor- 
da en Italie (4). A l’égard du nom d’Ischia qu’elle 


(l) r*î» i’iJw'ïsroyax'î* 

Xvo|x«y^ , âxi t'ixxsiri 

£iy A/iifioi! , ô6i fxil Tv(fviof 3(jLixt»xi S'jyx{. 

Terra aulem tesonabui , sicul Jori fulmine gaudenli 
Jrato , quandu circa Tyi>haum terrant verberal 
In Arimn , ubt cicunt Typhoci etse cubitia, 

Uomci'. llia<l. lib. ii. y, 781. 

{%) AW oîoi ieiXy.ruv â<«y Tvf'ûya 

nsvtq/.oyxx*lt(x\tiV iy»y*» Z «3 etxuf 

£y Ajiifxoi; ifMT» 

Qualis immensum Jupiter Typhonem 
Quinquiiÿinta moventem capita prostiavit 
In Arimis qttondam 

Piiiclar. Fragment, ci Epiniciis, 

( 3 ) Dat teüus gemitum , et clypeum superintonal ingens ; 
QualU in Kuboico Baiarum litlore qnondam 
Sasea pdu cudit , magnis ijuani moUibus ante 
Cvnstructam jnciunt ponto j sic illn ruinant 

Prtma trahit , jieiutusque radis illisa recuntbit ; 
Miscent se manu, et nigrœ attoUttnUir areiux 
l'uni soiutti Ptochita alla Iremit , durumque cubile 
Inanme Jouis imperiis intposla Typheeo. 

Virg. Enciil. lib. ix. v. 718. 

( 4 ) Ænaria ipsa a stations navium Æneoe 

Plin. Hiat. nal. lib. iii. cap. 6. 
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porte aujourd’hui , nul doute que ce dernier n’ait 
pour étymologie le mot grec Id'/ys , qui signifie 
force, à cause de la force du château de la ville 
d’Ischia , placé sur un rocher escarpé et regardé ja- 
dis comme inexpugnable , dont le nom s’est éten- 
du ensuite à toute l’ile. 

De toutes les îles situées dans les environs de Na- 
ples, Ischia est non seulement la plus belle et la plus 
intéressante, mais aussi la plus grande, sa circon- 
férence étant de quinze milles en négligeant les si- 
nuosités du rivage. Sa longueur de l’orient â l’oc- 
cident est de cinq milles , tandis que sa largeur 
du nord au sud n’est que de trois milles seule- 
ment. Sa figure, bien que présentant bon nom- 
bre d’irrégularités dans ses contours, peut être com- 
parée à un quarré long, dont les angles auraient 
jété arrondis. Selon les anciens, elle ressemblait à 
celle de l’os coxal ^ appelé en grec Isx'f y et plu- 
sieurs auteurs ont même cru que son nom actuel 
n’avait pas d’autre origine que cette singulière com- 
paraison. Vue du continent ou à une certaine dis- 
tance en mer, l’aspect qu’elle offre est celui d’une 
pyramide s’élevant majestueusement au milieu de 
l’azur des ondes, et dont la double cime, s’élançant 
dans les airs, forme le tableau le plus magnifique 
et le plus pittoresque que l’on puisse voir. C’est 
principalement au sortir du canal de Procida, que 
cette île se présente dans toute sa beauté. A l’est et 
au sud-est, on n’apperçoit que des collines paré'es 
de la plus vigoureuse végétation qui s’élèvent gra- 
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duellement en amphilhéâtrc jusqu’à In sommité de 
l’Epomée , qui est la montagne la plus considé- 
rable et le point le plus élevé de l’üc. Au nord, 
ce mont, coupé presque verticalement vers son 
sommet , forme vers l’ouest un plan incliné qui va 
se perdre vers un petit cône, appelé de Vico, et 
l’oeil ne découvre que des coteaux couverts de 
vignobles et de bosquets verdoyants , qui présen- 
tent un contraste admirable avec les rochers sté- 
riles, au dessus desquels s’élèvent les deux pointes 
de l’Epomée. Une multitude de promontoires, de 
monticules et de baies charmantes se découvrent à 
l’horizon, à mesure qu’on approche davantage de 
nie , et offrent une variété et une richesse de si- 
tes dont la vue remplil l’ame des émotions les 
plus douces et les plus profondes. La salubrité de 
son air , toujours tempéré par une légère brise 
même dans les plus fortes chaleurs de l’été, ne iàit 
qu’ajouter à l’enchantement qu’on éprouve en des- 
cendant sur le rivage de cette île fortunée, et il 
est bien peu de personnes qui ne tardent pas à 
se convaincre,- par une , observation plus attentive-, 
qu’il n’existe peut-être aucun autre pays au mon- 
de comme Ischb , où la Providence s’est plu à 
prodiguer dans un si petit espace autant de beau- 
tés et de charmes , qui font de cette île la con- 
trée la plus intéressante et la plus agréable que l’on 
puisse imaginer. 

Au nmnbre des lieux qu’on remarque à Ischia, 
la ville de ce nom, qui eu est la capitale, et les 
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bourgs de Lacco et de Fofia sont situes sur le lx>rd 
de la mer, tandis que Casninicciola qui est sur la 
pente septentrionale de l’Epomée et Pansa sur la 
pente occidentale , où les Rois Arragonais venaient 
anciennement passer l’été , en sont à une certaine 
distance. Sur le vaste plan incliné et convexe que 
présente cette montagne du côté du sud, on ob- 
serve les villages de Serrara , Fontana, Moropano, 
Barano et ïestaccio, outre une foule d’autres pe- 
tits hameaux, de chapelles et de maisons de cam- 
pagne, dispersées sur toute l’étendue de l’îlc, dont 
la blancheur coupe agréablement la riante ver- 
dure qu’on y admire de toutes parts. Le délicieux 
petit village de Piéo, ainsi appelé par ce qu’il est 
au pied d’un monticule qui est une continuation 
de l’Epomée , est au nord-ouest du vaste bassin de 
Campagnano. C’est le seul endroit d’Ischia d’où 
l’on ne jouit point de la vue de la mer, mais on 
en est bien amplement dédommagé par la fraîcheur 
agréable qu’on y goûte, et l’aspect particulier de cette 
partie de l’île. Nulle part dans cette dernière, les 
ceps de vigne ne s’élèvent à une si grande hau- 
teur comme dans ce lieu. Une multitude de noyers, 
de châtaigniers, de caroubiers, de chênes et de peu- 
pliers y croissent à l’envi au milieu de champs se- 
més de froment , de maïs et de toutes espèces 
de légumes. Ce fertile angle de terre, comme l’ap- 
pelle avec raison un écrivain moderne , réunit les 
avantages des belles plaines de la terre de Labour 
à ceux d’un vallon élevé et isolé. Lorsqu’on lait 
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le tour de l'île, on traverse succcssivcniCDl la plus 
grande partie des endroits que j’ai nommes , et les 
points de vue les plus magnifiques et les plus va- 
riés se voient pour ainsi dire à chaque pas dans 
cette charmante excursion (i). Aucun d’eux ce- 
pendant ne saurait être comparé au coup d’oeil 
ravissant qu’on découvre de l'hcrmitage de S.* Ni- 
colas, qui est situé sur la cime de l’Epomée, lequel 
fait de ce lieu un des plus beaux panoramas de 
l’univers. Placé sur la plate-forme de ce dernier, à 
environ pieds au dessus du niveau de la mer , 

la vue plonge sur les territoires d’Ischia , de Ca- 
samicciola, de Lacco, de Foria et de Testaccio , et 
l’île entière, vue de cette hauteur, ressemble à 
une carte de géographie, sur la(|ueile on se com- 
plaît à suivre des yeux tous les détours de la route 
qu’on a parcourue pour arriver dans ce lieu. De 
cet imposant belvédère, où la vue de la mer s’é- 
tend sur une ligne de près de quatre-vingts mil- 
les de longueur, depuis le cap Circello jusqu'à Gi- 
pri , et sur une largeur peu moindre prise de la 
base du Vésuve jusqu’aux îles de Palmarola et de 


(i) hes distances «i mitles , entre- les difftirenis lieux qu'un Ira- 
Tcrsc pendant celte intéressante promenade , sont les suivanle8^ 


d'Ischia au Lago d'isebia.. 

1. 

de Serrara i Fontana.... 

le 

de Lago à Casamicciola. . . 

a. 

de Fontana à S.t Nicolas.. 

I. 

de Casamicciola à Lacco. . 

1. 

de S.t Nicolas i Moropaiio. 

a. 

de Lacco à Foria 

a. 

de Moropano à Barano... 

1. 



de Büraoo à l^cbia**# • • • a • 


de Pansa à Serrara 

3 . 

Total 

19. 


( 8 ) 

Ponza, l’oeil embrasse à son gré les délicieuses c6- 
tes des golphes de Naples et de Bayes <[ui sont 
les plus rapprochées, ou les longues plages de Cu- 
mes , de Mondragone et du Garigliano , qui ne 
se présentent qu’en teintes adoucies et graduées 
en raison de leur éloignement. Les montagnes de 
Terracineet de Gaète, et les sommets majestueux des 
Abruzzes se perdent au loin dans l’horizon. Enfin la 
branche des Appenins Campaniens qui contourne le 
, Vésuve et s’étend jusqu’au cap de Minerve, vis-à- 
vis de Capri , termine admirablement au sud-est 
la partie la plus intéressante de cet immense ta- 
bleau. L’air vif et frais qu’on respire dans ce lieu 
élevé , le calme profond qui y règne ajoutent un 
nouveau charme au plaisir de voir , et on ne sc 
lasse point de promener scs regards sur tant d’ob- 
jets variés, qui rappellent une si grande foule d’é- 
vénemens importants. 

De même que les îles Eoliennes et les Oenotri- 
des , Ischia et sa voisine Procida , à laquelle il est 
probable qu’elle était jadis unie(i), ont été soule- 
vées, par l’action du feu , du fond de la mer. C’est 


(i) Straboa appelle Procida une |>orlion de terre ddtachiie d'Is- 
ebia ( Geograph, lib. Y. ) et Pline dit positivement que le nom 
de cette Ile ne Kldrive point de celui de la nourrice d’Emie, mais 
de ce qu’elle est sortie du sein d'Ischia, non (ri> Ænea ntilrice, ted 
quia profusa ab Æ noria erat ( Hist. nat. lib. III. cap. 6. }. Parmi 
les auteurs modernes, Spallanzani (Voyage dans les deux Sicilcs. 
T. I. p. ai3 ) et Breislack ( Description de la Campanie. T. II. 
p. i8i ) ne font nul doute qu'il y ait eu entre ces deux «les un 
cratère qui les unissait. 


Digiti- -id by Google 


( 9 ) 

pour faire allusion aux phénomènes extraordinaires 
qui ont préside h la formation de l’ile , qui nous 
occupe, que les légendes païennes on aiirihucnt 
l’origine i la lutte des géants contre les Dieux, et 
portent que Typhée ou Typhon foudre^é par Ju- 
piter est enseveli sous l’Epomee. La position de 
cette dernière montagne, au centre d’Ischia , dé- 
montre suflisamment qu’elle a été la pierre fonda- 
mentale et Je premier volcan de cette île , en même 
temps que l’état de dégradation dans lequel se 
trouvent son cratère et les matières qui en sont 
sorties témoignent de leur haute antiquité, puis- 
qu’il a fallu que des siècles sans nombre se soient 
écoulés, depuis le soulèvement de l’Epoméc au des- 
sus des ondes, pour que les laves qui composent 
le massif de cette montagne soient décomposées au 
point où nous les observons aujourd’hui. Ce qui 
reste maintenant de ce mont est Je reste de l’anti- 
que cône , qui doit avoir eu plus d’une bouche. 
Autour de sa hase et sur ses flancs , se sont ou- 
verts successivement plusieurs autres cratères sé- 
condaires , qui ont servi à donner plus d’étendue 
à File, et dont les formes caractéristiques, qui dis- 
tinguent les bouches ignivomes, sont encore assez 
bien conservées pour pouvoir facilement être re- 
connues par l’observateur, bien que Spallanzani ait 
nié qu’on pût trouver encore k Ischia les vestiges 
d’un seul cratère (i). Celui qui a donné naissance 




(0 Voytgc dant Iw deux Siciles. T. 1. p. iG6 


( lO ) 

an mont appelé Rolaro , qu’on ol>scrvc à la base 
scpicnirionalc du mont Epomee , eiiirc trois au- 
tres bouches volcaniques , savoir , le Moniagnone, 
le Fond de Ferraro et le mont Thabor, est le plus 
remarquable de tous , en ce qu’il offre un carac- 
tère de fraîcheur, qui peut le faire comparer au 
Montc-nuovo qui se forma en i538 près de Pouz- 
xoles. Le cratère des Cacavelles , situé au nord- 
ouest de la base de l’Epoméc , d’où sortit le grand 
courant de lave qui a formé le promontoire de 
Zara, présente également les preuves les plus ma- 
nifestes d’une époque récente, en comparaison des 
autres bouches ignivomes de l’îlc. Tant de cratères 
si bien conservés dans la partie septentrionale d’is- 
chia démontrent que les feux volcaniques y sont 
d’une date moins reculée que dans le reste de 
l’île, comme Hiistoire d’ailleurs le confirme. Une 
nouvelle preuve s’en offre dans le courant de l’Arsoi, 
qui sortit en i Soi non loin du Rotaro. Les éruptions 
les plus considérables, qui ont contribué après celles 
de l’Epomée à la formation d’Ischia, ne sont pas 
cependant celles qui ont eu lieu de ce côté de 
l’île , mais bien celles dont les cratères s’observent 
encore vers le midi et à l’orient. En elTet, de ces cô- 
tés, à partir du cap de l’Empereur jusqu’à la poin- 
te Parata, indépendamment de l’action des flots 
de la mer, qui a dû contribuer aussi à rendre ces 
lieux dans l’état où nous les voyons aujourd’hui, 
les bords de l’île sont extrêmement hauts et es- 
carpés, tandis qu’au nord et à l’occident, à l’ex- 
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ccpiion néanmoins du promontoire de Zara et du 
mont de Vico, les terrains avoisinant le rivage sont 
presque au niveau de la mer. 

5 II. 

Nature du sol^ eaux minéro-thermales , étuves 
et productions cT Ischia. 

D’après ce qui vient d’élre expose sur la forma- 
tion d’Ischia, on devine facilement quels doivent 
être les matériaux qui entrent dans sa composition. 

Le nombre de ceux-ci peut être réduit è trois clas- 
ses , savoir : i.® les diverses espèces de laves ; a.” 
le tuf volcanique; 3.° les pierres ponces et les sco- 
ries (t). Une bonne portion del’Epomee et des pro- 
montoires du château d’Iscliia, de Casliglione, de 
Vico, de Zara, de l’Empereur, etc. sont formés par la 
première espèce de ces produits volcaniques. La 
base septentrionale de l’Epomée, jusqu’à la moi- 
tié de sa hauteur , et une grande partie de l’inté- 
rieur de nie, sont composé*es des matières appar- 
tenant à la seconde classe. Le Rotaro et un grand 
nombre d’autres monticules principalement sur 

(i) Les amis de la science n'apprendront pas sans un vif plai- 
sir que le savant chevalier Montlcelli a fait sur la gc’ologic d'Isckia 
un Iravail du plus haut intérêt , qui doit être puhIiJ dans Ica 
actes de l'Acad<!mie des sciences de Naples. M. Pilla , lequel a ^ 

pareillement étudié avei: soin la nature du sol de cette île , s« 
propose d’en donner aussi Licntdt une description g<!ologiquc comi j 

piae. , . ' 
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la partie méridionale, sont composés des matciiuux 
rangés dans la dernière classe. La pierre alumi- 
neuse résultant de la décomposition des laves par 
les vapeurs sulfureuses , qui se rencontrait jadis 
à Catreca , où l’on voit dans le lieu appelé la 
Fera les ruines de grandes cuves en maçonnerie 
qui siervaientà la fabrication de l’alun, qn’on trans- 
portait ensuite à la marine de Casainicciola la- 
quelle porte encore aujourd’hui par celte raison le 
nom de marine des Alutnières, ne s’y trouve plus 
qu’en morceaux erratiques. On peut en dire autant 
du soufre , quoique cette substance ait dû jouer 
un grand rôle dans les phénomènes qui ont pré- 
cédé le passage des laves à l’état de tuf, A l’égard 
des mines d’or, qui au rapport de Strabou exis- 
taient anciennement dans cette île, on ne trouve 
plus aucun indice de ce précieux métal dans cette 
contrée , bien qu’il ne soit pas improbable qu’elle 
ait pu en renfermer jadis , ainsi que la riche mine 
de Nagyac, située dans le cratère d’un volcan éteint, 
prouve que l’existence d’une mine d’or dans un 
pays volcanique n’est pas impossible. Il n’en est 
pas de même de l’argile plastique, qui existe toujours 
en grande abondance dans diverses parties de l’ile et 
particulièrement dans le territoire de Casamicciola, 
laquelle sert à la fabrication des vases et des briques 
en terre cuite, dont Ischia continue à luire un com- 
met*ce considérable depuis un temps immémorial. 
On l’extrait au moyen de puits et de galeries cou- 
vertes^ comme on exploite les uûues, et il n’est point 
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rare d’y rencontrer des coquilles et des fragmens 
de corps mariiw, qui autorisent à supposer que cet- 
te terre argileuse appartient h la portion du fond de 
la mer qui fut soulevée par la force des explosions, 
lors de la première apparition de l’ile au dessus des 
flots. Quant aux terres labourables d’Ischia, on peut 
les diviser ( en en exceptant toutefois les endroits 
où , par des circonstances locales , il a pu se former 
une quantité considérable de terre végétale , com- 
me par exemple dans le bassin de Campagnano ) 
en trois classes: i.® les terres argileuses ; a.“ cel- 
les dites pouzzolanes, qui sont formées par un mé- 
lange de pierres ponces brisées et de cendres vol- 
caniques ; 3.“ enliu les terres sablonneuses. Les ter- 
rains composés des deux premières espèces sont les 
plus communs, et généralement aussi les plus pro- 
pres à la végétation ; mais ceux où la pouzzola- 
ne prédomine produisent des fruits qui passent 
avec raison pour être les meilleurs de l’île. Les 
terrains sablonneux sont au contraire les moins 
estimés , et se voient naturellement dans les en- 
droits qui sont placés dans le voisinage de la mer 
ou peu élevés au dessus de son niveau , comme 
à Gitara et dans le vallou de S.‘ Montano. Les 
matériaux qui font la base du sable qu’on observe 
sur les bords de l’île sont des morceaux de lave 
le plus fréquemment balsatique , de pierre ponce 
et de feldspath, réduits en fragmens très menus et 
mêlés ordinairement dans les lieux où les torrens de 
l’Epomée vont se jeter à la mer à une grande 
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qiiantitc de particules noires et luisantes que l’ai- 
mant attire , cl qui sont entièrement semblables 
aux petits cristaux de fer qu’on remarque dans plu- 
sieurs points des rivages qui bordent le cratère de 
Naples. 

Le sol d’Isebia étant entièrement volcanique et 
les feux qui lui ont donné naissance n’e'tant point 
complètement éteints, mais se manifestant encore à 
la base et sur les flancs de l’Epomée par les fu- 
meroles ou vapeurs aqueuses chaudes qui s’en 
échappent , ainsi que par la chaleur souterraine 
qui est si sensible dans plusieurs endroits de cette 
île, on conçoit aisément que les eaux qui s’y 
trouvent doivent être plus ou moins thermales 
et chargées de principes minéraux En effet, aucune 
autre contrée n’est aussi riche à cet égard, et la tem- 
pérature de toutes les sources qu’on y observe, à 
l’exception de celles de Buceto, qu’un aqueduc porte 
k la capitale de l’île, de la Péra et de quelques au- 
tres de moindre importance , qui viennent direc- 
tement des sommités de l’Epomée, varie depuis 
a5° jusqu’à 8ü°-ho thermomètre de Réaumur. Les 
plus remarquables , dont la médecine fait usage, 
rangées dans l’ordre dans lequel on les rencontre 
en faisant le tour d’iscbia , en partant de la capitale 
de nie, sont les eaux de Pontano, des bains d’Is- 
chia, de Casliglione, de Gurgilello, de Cappone, 
de Bagno-fresco , de la Riia, de S.'* Reslituta, de 
S.' Monlano, de François I, de Cilara, d’Olmitcllo 
et de Nitroli. Le plus grand nombre de ces sour- 
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CCS SC. irouvc dans Ja partie septentrionale de l’île 
depuis la ville d' Ischia jusqu’à Lacco, et principa- 
lement dans les environs de Casamicciola, où indé- 
pendamment de la célèbre eau de Gurgitello jail- 
lissent une multitude d’autres sources thermo-mi- 
nérales, qui forment deux ruisseaux abondants qui 
vont se jeter à la mer. C’est aussi dans la même por- 
tion de l’île que l’on voit sortir de terre le plus 
grand nombre de fumeroles, que l’art n’a pas man- 
qué , en s’appropriant les eaux minérales d’ Ischia, 
de mettre parcillenicnt à profit, en faisant cons- 
truire les étuves de Castiglione, de Cacciuto et de 
S.' Laurent ( J ). La vue qu’on a dans ces parages 


(i^ Outre les fumerolci ou vapeurs chaudes qui s'échappent dans 
plusieurs endroils du sol d'Ischia, on observe au dessous de Casa- 
micciola, dans le lieu appelé la vcntarole de la Fiindera , une petite 
grotte Tormée par des massifs de lave entre les fentes desquels 
il sort un vent froid en été , qui fait abaisser le Ihcrmoniètre à 
i3” + O R, la température extérieure étant i ai® 4 - o R. Le célèbre 
de Saussure, dans le $ i4i4 >cs voyages aux Alpes, parle de ce 
pbéuomcnc et rapporte les observations faites sur la température 
de I' air qui sort de semblables cavernes , non seulement è Ischia , 
mais encore de celles de Testaccio près Rome, de Cesi près de Terni 
et d’autres lieux de la Suisse. Pour expliquer celte singularité, on 
doit supposer avec tous les physiciens que l'air qui vient refroidir 
celte grotte est renfermé dans des cavités souterraines, qui ne sont 
pas assez profondes pour être inaccessibles i la chaleur de l'été et 
au froid de l'hiver , mais qui le sont néanmoins sulllsammcnt pour 
que de l'hiver à l’été leur température ne varie que de quelques 
degrés seulement. Un doit admetlrc ensuite qu’après que cet air 
a été un peu condensé par le froid de rhiver , et que la chaleur 
de l’été commence à le dilater et à le faire sortir , il est de nou* 
veau refroidi par l'évaporation , eu passant par des crevasses dont 
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n’est pas un dos moindres bienfaits que la nature 
a accordés à cette partie de nie. Sans faire men- 
tion de l’aspect imposant de l’Epomée, qui s’y pré- 
sente dans toute son élévation , au lieu de la vue 
d’un océan immense qui semble se confondre avec 
la voûte des deux , la mer qui baigne ces heu- 
reuses rives y ressemble à un vaste lac , dont les 
côtes de Gacte , de Patria , de Cumcs, de Misène 
et de Procida forment le rivage opposé, et présen- 
tent l’horizon le plus étendu et le plus . varié. 
Spectacle délicieux de la nature, qui ne contribue 
pas peu à rendre Ischia précieux à l’humanité 
souHrunle, et qui explique assez la préférence mar- 
quée que les personnes qui aillucnt dans cette île de 
toutes les contrées de l’Europe, dans l’espoir d’y 
recouvrer la santé ou seulement pour faire diversion 
à la vie agitée qu’on mène dans les villes, accordent 
aux environs d’Ischia, de Casamicciola et de Lacco, 
d’où l’on en jouit le mieux. 

A l’égard des productions d’Ischia , cette der- 
nière n’étant pour ainsi dire qu’un vaste vignoble, 
le vin est la ressource principale de l’île , et le 
produit le plus analogue à sou sol et à son ex- 


les parois sont mouillccs , ou par les intcrsliccs d’un cailloutage 
humide. Ce qui rend la caverne de la Fundera des plus remarqua- 
bles, c'est qu’à quelques pas de celte dernière existe une furnerole 
dont la température fait monter le thermomètre à 38“ + o R , celle 
de l’air étant à ai“ •+ o R. Un contraste semblable se voit pareil- 
lement dans le lieu dit la venlarolc du Bosco , non loin des étuves 
de Cacciuto , ainsi que sur le mont Tbabor. 
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position , bien qu'on ne laisse pas d’y trouver une 
foule d’autres fruits. De ce nombre sont les figues, 
qui y sont d’une saveur exquise et forment l’aliment 
presque exclusif des classes pauvres, pendant 
une grande partie de l’année. Les cerises , les 
pommes , les poires , les pèches, les abricots , les 
pruneaux et les noix y viennent infiniment meil- 
leurs que sur la terre ferme voisine. Les grenades, 
les oranges et les citrons d’Ischia ne le cèdent 
paiement en aucune façon à ceux de Sorrente 
même. Les forêts verdoyantes de châtaigniers, qui 
existent sur la déclivité orientale de l’Epomée, 
produiraient aussi des fruits non moins recherchés, 
si on leur donnait le temps de se développer; mais 
le besoin de bois pour soutenir les vignes est cause 
qu’on les coupe tous les huit ans. La nature du 
terrain s’opposant dans la plus grande partie de 
l’île , à cause de la difiiculté de se procurer de 
l’eau , à la culture des plantes potagères et des 
légumes, ce senties fertiles jardins de Piéo, du 
Lago d’Ischia , de Lacco et de Foria qui sont 
chargés de fournir une partie des légumes néces- 
saires à sa population. Le reste lui est apporté 
de Naples , ainsi que le blé dont elle a besoin; 
la quantité qu’on en récolte à Ischia étant loin 
de pouvoir suQirc à la consommation de pain qu’on 
y fait. Cest à la même cause qu’on doit attribuer 
le défaut de pâturages, qui y empêche l’augmen- 
tation des moutons et des bêtes â corne qu’on y 
transporte de Naples pareillement. Les chèvres 

a 
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seules, quoique peiites, y sont d’une beauté rcr 
marquable et leur lait n’est pas le moindre avanta- 
ge que les malades peuvent retirer de cette île en 
y venant habiter, à cause de la grande quantité de 
plantes aromatiques dont elles se nourrissent et qui 
possèdent, comme la plupart des autres végétaux 
qu’on trouve ii Ischia, infiniment plus d’activité et 
de vertus que partout ailleurs. Une multitude de 
plantes , qui forment l’ornement des jardins du 
nord de la France, croissent spontanément dans cette 
île. Des monticules entiers y sont couverts de 
myrte ( myrtus nmeronata ), et les haies qui bor- 
dent les sentiers sont le plus souvent faites d’aloës 
( aloe vulgaris ) et de figuier d’Inde ( cactus 
opuntia ). G:tte dernière plante croit surtout 
abondamment sur le mont de Vico , où elle forme 
une véritable forêt, sans qu’on en fasse aucun 
usage. Les feuilles pourraient cependant être uti- 
lisées , en les faisant servir à une branche d’indus- 
trie , qui peut-être deviendrait fort avantageuse 
à nie par la suite : je veux parler de la cochenille. 
Chacun sait qu’on recueille en Amérique cet insecte 
sur la plante dont il est question. Nul doute qu’on 
ne parvint à le perpétuer dans l’île, et principale- 
ment dans le vasie bassin de Campagnano,aussi faci- 
leuient qu’k Alger ou le Gouvernement Français se 
propose d’en faire l’essai (i). La parmelia rocceîla. 


(i) Depuis que ces lignes sont ccriles , on sait que cet essai a 
parfaitement réussi dans cette colonie. 
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que le savant chevalier Tenore dit avoir trouvée sur 
la superficie des laves de l’Epomée, plante précieuse 
k raison de la couleur pourpre superfine qu’elle 
fournit, mais dont l’usage est entièrement inconnu 
dans celte île , pourrait être également mise à 
profit par ses habitans. Le coton d’Ischia était 
jadis aussi prisé que celui de Fernambouc, et la 
soie qu’on y récolte est supérieure à celle des 
Calabres, mais ou y recueille une trop faible quan- 
tité de ces deux produits pour en faire un objet de 
commerce. Les fruits du poivrier ( piper nigrum ) 
mûrissent très bien en pleine terre dans la partie 
occidentale de l’ile , comme on peut s’en con- 
vaincre en visitant le jardin du respectable curé 
de Foria , M. Lucantonio Milone , dont la maison 
hospitalière est toujours ouverte aux étrangers. Une 
observation de la plus grande importance pour la 
géographie des plantes , qui a été pubbée par le 
célèbre auteur de la Flore particulière de la 
province de Naples , est celle qui regarde la dé- 
couverte du pteria longifolia et du çyperus po- 
lystachyus , que cet estimable savant avait re- 
marqués, déjà en i8o5, auprès des fumeroles de 
Frassi et de Cacciuto. La première de ces' deux 
plantes qui est originaire de la Jamaïque et de la 
nouvelle Espagne , ainsi que la seconde qui croit 
en divers liéux des Indes , de l’Arabie et de 
l’Afrique , n’avaient pas été trouvées jnsqu’alors 
hors des tropiques. Ce qui prouve qu’elles sont 
étrangères k ce climat , c’est que chaque fois qu’on 

■k' 
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a voulu ios transplanter au jardin botanique de 
Mapics, elles ont péri pendant l’hiver toutes les 
fois qu’on ne les a pas mises en serre ; aussi, pour’ 
expliquer la présence de ces deirx plantes dans un 
lieu aussi éloigné de leur origine, et d’une tent- 
pérature si diverse de leur sol natif, est-il néces- 
saire d’admettre que la chaleur, qui se développe 
autour de ces fumeroles , a pu seule contribuer à 
soutenir la végétation de ces plantes, malgré les 
révolutions physiques qui ont fait changer la tem- 
pérature du reste de l’ile. Ainsi les deux plantes 
ci-dessus remonteraient à une époque aussi reculée 
que celle des palmiers et des autres plantes des 
tropiques , observées par le célèbre Brogniart dans 
les mines de charbon fossile de Treuil près S/ 
Etienne , dans le département de la Loire , en 
France. 

Il n’y a point de gibier particulier ni de reptiles 
venimeux à Ischia. Au printemps et en automne 
il s’y fait une chasse considérable d’oiseaux de 
passage , tels que les cailles , les tourterelles , les 
grives , les bécasses etc. qui viennent relâcher dans 
l’ile, quand elles partent du continent pour se 
rendre dans des climats plus méridionaux, et vice 
versa. Anciennement il parait qu’il s’y trouvait 
des faucons en assez grande quantité , car je Iis 
dans un auteur, qui écrivait en i588, qu’on en 
prenait alors d’excellents sur le mont de la Fal- 
conara, lequel est ainsi appelé par cette raison, 
de même que sur les monts des Maronics et de la 
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Garde. Les Rois d’Ârragon allaient aussi souvent 
dans la partie méridionale de l’9e pour s’y divertir 
à la chassé du faisan , qui y était commun à la 
même époque; mais if ne se trouve plus maintenant 
aucun oiseau de cette espèce Ischia. On voit encore 
nn endroit près de Pansa, que l’on nomme le chêne 
du Roi , où ces derniers avaient coutume de se 
* reposer en revenant de la chasse. Le lac d’Ischia 
était jadis très renommé , pour le grand nombre 
de poules d’eau qu’on y prenait chaque année 
au mois de novembre, bien qu’aujourd’hui on n’y 
en observe plus depuis qu’on a donné entrée à la 
mer dans ce lac, pour feciliter le renouvellement 
de l’eau. On y prend en revanche d’excellents 
poissons, qui forment un des principaux revenus 
de la ville d’ischia. La situation de l’Ue étant 
favorable à la pèche du thon ( scomber tymniia ), 
deux corabrières , c’est ainsi qu’on appelle les filets 
destinés à cette pêche , sont placées à Lacco et h 
Ischia. Celles-ci consistent dans une certaine quan- 
tité de chambres , communiquant cntr’elles , dans 
lesquelles le poisson passe de l’une à l’autre jusqu’ù 
ce qu’il arrive dans la chambre de réception , d’on 
il ne peut plus s’échapper , et où le pêcheur armé 
d’une lance vient lui donner la mort. L’espadon 
( xiphias gladius ), qui passe souvent en compagnie 
dans les mêmes parages, s’y prend de la même 
manicre. Je tiens du laborieux et savant auteur de 
la Faune du royaume des deux Siciles, M. Costa, 
<|uc de grandes troupes de marsouins ( delphin.us ) 
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voyagent aussi dans ces mers, de mémo que le 
cachalot, espèce de petite baleine reconnaissable 
au loin à ces deux jets d’eau, à laquelle le pre- 
naier de ces poissons fait une guerre tellement 
acharnée , qu’il n’est pas rare de voir la mer rougie 
par le sang qu’ils répandent dans les combats qu’ils 
se livrent à outrance. Les poissons qu’on prend dans 
les filets ordinaires sur les côtes de l’île sont l’ai- 
guille impériale ( tetrapturus belone) , qui est une 
espèce de brochet , le dentale ( spams dentex ), 
la dorade ( spams auratus ) , le rouget ( mullus 
ruber) , la sardine ( clupea spratlus), la raie ( mja 
clavata ) > le pigarel ( smaris vulgaris ) , la mu- 
rène ( murena helena ), les aiguilles de mer ( esox 
belone ), le merlan ( gadus merluccius ) etc. Une 
foule d’autres productions marines, telles que les ho- 
mards ( cancer squilla'), les crabes ( cancer maja)y 
les oursins ( echinus esculentus), les étoiles de mer 
( asterias aurantiaca ), les sèches ( sepia officina- 
lis ), les calamares ( octopus muscatus ) etc. s’y ren- 
contrent également. Sur le bord méridional de l’ile, 
à côté de la presqu’île de S.‘ Ange, la mer ren- 
ferme du corail, mais les Ischiotes ne s’occupent pas 
de cette pêche et l’abandonnent entièrement aux 
habitans de la Torre-del-Greco et de Procida , qui 
sont pareillement en possession , depuis plusieurs 
siècles, d’aller jiisques sur les côtes d’Afrique cher- 
cher cette espèce de ruche marine produite par le 
suintement des polypes qui l’habitent. 
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§. 111 . 

Histoire J état actuel et mœurs des kabitans 
d*lschia. 

« Le» Eritréens et lesCbaleidien», dit Siratmn (i), 
ont habité Ischia ; la fertilité du sol et ki ri- 
chesse de ses mines d’or en firent un peuple flo- 
rissant. Une sédition d'abord et ensuite des irem- 
blemens de terre , des éruptions de feu et d’eaux 
chaudes la leur firent abandonner; car le sol de 
nie est sujet à ces éruptions et c’est k cause d’el- 
les qu’une colonie qu’y avait envoyée Hiéron ty- 
ran de Syracuse fut obligée paiement de la dé- 
laisser , ainsi qu’un fort qu’elle avait commencé à 
construire. » Telles sont les premières notions qu’on 
trouve dan» les écrits des anciens sur l’histoire d’Is- 
chia, et sur les premières révolutions physiques ar- 
rivées dans cette île dont le souvenir est venu Jus- 
qu’il nous, la date de toutes celtes qui ont eu lieu 
auparavant se perdant dans la nuit des temps. La 
description que Timée noos a laissée d’une érup- 
tion arrivée peu de temps avant lui dans cette 
île , dans laquelle l’Epomcc avait vomi du feu et 
Jeté à la mer la portion de terrain qui était en- 
tre sa base et la mer (2) , comparée avec celle 


(1) Strab. Goo|;i-apli. lib. V. p. F.dit. Amstcl. 

(a) Timeus de PitU-xmis iradit veteres multu fidem excedeatiu 
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dont il est question dans les ouvrages de Pline , 
dans laquelle, selon ce dernier, une ville entière fut 
engloutie (i), permet de supposer qu’il ne s’agit 
chez ces deux auteurs que d’une seule et même 
éruption , qui est celle qui obligea les Eubéens 
K abandonner l’ile, et que l’examen attentif des lieux 
autorise h croire avoir été celle qui produisit le sou- 
lèvement du mont Rotaro. Selon les conjectures du 
savant Andria, cette éruption dût avoir lieu quel- 
que temps seulement avant le règne de Hiéron ty- 
ran de Siracuse, dont Eusèbe place le commence- 
ment vers l’an 371 de Rome (3). L’éruption qui 
chassa les Siracusains sortit du cratère des Caeà- 
velles, peu de temps nprès l’arrivée de la colonie 
Siracusaine à Ischia ( du vivant probablement de 
Hiéron même, qui mourut selon le même chrono- 
logiste l’an 381 de Rome ), puisqu’elle n’eut pas 


perhiluiste. Paulo autem ante $uam atalem media in insida collent 
cui nomen Epomeo terraemotu concussum ignés evomuisse , et quod 
inter ipsum ac mare in medio erat rursum ad mare perpulisse : ac 
terram in cineres versam rursum vehementi turbine ( quales Ty~ 
phones Graeci dicerent ) ad insulam appulisse , tribusque inde in 
altuin mare recessisse stadiis, pauloque post rursum ad terram dé- 
disse impelum marisque Jluxu inundasse insulam , ignemque in eo 
hoc pacto extinctum: Jhagore autem perculsos eos , qui contiuentem 
habitabant ex orn maris in Campaniam prufugisse. Sirab. o|>. cit. 

( 1 ) Mox in lus ( Pithecusis ) nfiiWm Epopon , cum repente 
Jlamma ex eo emicuissel , caiiipestri aquatum planilie ; in eadem 
et oppidum kaustum profundo, alioque motu terra sUgnum emer- 

sisse PUd. IlUt. Hat. lib. II. c. 8ti. 

(a) Andria. op. cit. T. II. p. 3i. 
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meme le temps , comme nous l’apprend Siralwn, 
d’achever le fort qu’elle avait commencé h cons- 
truire, et dont on voit un reste, sur le mont de 
Yico , dans le rocher de hasalie noir offrant une 
inscription grecque que je rapporterai à la suite 
de ce précis historique, en traitant des Antiquités 
d’Ischia. Avant cette éruption la plaine de Foria 
s’étendait jusqu’au mont de Vico et l’oeil n’était 
point arrêté , comme il l’est aujourd’hui , par le 
haut rempart de lave , hérissé de pointes , qui sé- 
pare maintenant le territoire de Foria de celui de 
Lacco (i), et sur lequel on commence à peine k 
appercevoir quelques faibles traces de culture. 
Lorsque le souvenir d’im pareil désastre com- 
mença k s’effacer , une nouvelle population com- 
posée principalement de I^apolitains, attirés par la 
fertilité de l’ilc, vint remplacer les Siracusains. Cette 
colonie resta en possession d’ischia jusqu’au temps 
où les Romains s’en emparèrent. Sous le règne d’Au- 
guste, cette île retomba au pouvoir des Napolitains 
qui la reçurent en échange de Capri (a), et dès 
lors Ischia suivit constamment les lois et les des- 


(i) Ce courant , composé de lare remplie de fcldspalhs et con- 
tenant beaucoup de fragmens de pyroxcnc , est non seulement re- 
marquable en ce qu'il présoiilc une foule de pointes assez élevées, 
mais encore par sa profondeur considérable. La granile route, qui 
va de Laceo à Foria, est ménagée dans une des parois d'une cre- 
vasse très large, haute de 300 pieds, qu'a dd furuicr le refroi- 
dissement de celte lave, 

(a) Slrab. Ccogr. Ub. V. 
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liiiécs de Naples. Bien qu’Ândria ail écrit que 
depuis réruplion des Cacavelles jusqu’à celle de 
l’Arso, aucune nouvelle explosion volcanique n’a- 
vait eu lieu à Ischia (i), se fondant piincipale- 
ment sur ce que l’auteur des annales du royaume 
des deux Siciles ne fait mention d’aucun événe- 
ment de ce genre, arrivé dans celle île entre ces 
deux intervalles ( erreur qui a été répétée par 
tous ceux qui ne se sont pas fait scrupule de 
copier Andria sans le citer ), il ne faut pas croire 
que cette contrée passa tout d’un coup de l’état 
de conflagration où elle était , quand les Siracu- 
sains furent obligés de l’abandonner, à celui de re- 
pos, et que jusqu’en i3oi les feux souterrains 
renfermés dans son sein la laissèrent tout cet espa- 
ce de temps, sans la tourmenter de temps à autre. 
On lit au contraire dans Cappaccio ( 2 ) que sous 
le consulat de Sextus Julius César et de L. Mar- 
tius Philipus , vers l’an 663 de Rome, Ischia of- 
frit le spectacle de nouvelles éruptions, qui se mon- 
trèrent avec une telle violence qu’elles obligèrent 
ses habitans de prendre la fuite , comme cela ar- 
riva encore sous les règnes de Tilc, d’Antonin et 
de Dioclétien. 

Sous les Empereurs d’Orient , en 8i3, Ischia 
fut à riniprovisie assaillie et dévastée pendant trois 


(i) Andria. 0(>. cilal. T. II p. "î"' 

(ï) Cappaccio. llislor. Pcapolil. Toui. 11 . p. 181. 
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jours par les Sarrasins. En ii55, les Pisans, qui 
éuient alors en guerre avec le Roi Ruggiero, la sac- 
cagèrent pareillement. Dans les dissensions entre 
les Rois d’Ânjou et ceux d’Ârragon , les fschiotes 
qui se trouvaient dans le principe soumis è Char- 
les I se révoltèrent , ainsi que les Siciliens , et de- 
vinrent sujets de Pierre et ensuite de Frédéric II 
d’Ârragon; mais dans l’année lagg, Ischia fut re- 
prise par Charles II successeur de Charles I qui, 
pour punir ses sujets rebelles , envoya dans l’ile 
quatre cents soldats qui la dévastèrent de fond en 
comble , en déracinant dit-on même jusqu’aux 
arbres. A cette grande calamité , en succéda deux 
ans plus tard une plus terrible encore ; celle de 
l’éruptiou de l’Ârso. Au moment oh l’on avait pres- 
que perdu la mémoire des scènes de désolation 
qui avaient affligé Ischia dans les siècles précédents, 
l’an i3oi de notre ère, l’Epomée fit inopinément 
un dernier eSbrt ; une nouvelle explosion eut lieu 
à sa base orientale et changea en un lieu stérile 
une des parties les plus fertiles de l’ilc , après avoir 
duré pendant deux mois. Un grand nombre d’ha- 
bitans périrent dans cette catastrophe ; les au- 
tres se réfugièrent dans les lieux voisins , d’où ils 
n’osèrent retourner dans leur île que longtemps 
après (i), comme cela était déjà arrivé dans les 


(i) Ponlan. de ndl. Nca|>olilan. lib. VI. Villan. dcll' l.luiic 
Fioi'eot. lib. 8. c. i3. 
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anircs éruptions mentionnées précédemment. On" 
doit à cette éruption le courant volcanique, appelé 
champ de l’Arso ou Crcmate, lequel est traversé 
par la route qui conduit d’Ischia aux bains de ce 
nom. Quoique plus de cinq siècles se soient déjà 
écoulés depuis la formation de cette lave, qui se 
distingue par une porosité remarquable, il ne pa- 
rait encore à la surface dç cette dernière d’autres 
signes de végétation que quelques lichens. L’état 
de fusion, oîi se trouvent les feldspath» qu’elle ren- 
ferme , prouve que l’incendie qui a produit ce 
courant a été des plus violents, ceux-ci restant 
pour l’ordinaire intacts dans la plupart des autres 
laves de l’île. A part le tremblement de terre , 
dont il sera question plus avant, depuis l’éruption 
de l’Ârso jusqu’à nos jours , on n’a heureusement 
plus eu à déplorer dans cette ile d’événement sem- 
blable ; les foyers volcaniques renfermés dans son 
sein étant encore sans doute plus que sulGsanls pour 
en échauffer le sol et les eaux qui le parcourent, 
mais n’éunt probablement plus assez considérables 
pour soulever et bouleverser ces lieux , comme au- 
trefois. 

Ischia ayant été donné en 1426 par la Reine Gio- 
vanna II à Alphonse I d’Arragon , celui ci dans 
la vue d’affermir son autorité dans celte île, après en 
avoir chassé la plupart des hahilans mâles, remplaça 
ccu,v-ei par une colonie de soldats Espagnols, aux- 
quels il fil épouser les veuves et les filles des Ischio- 
ics expulsés. Lucrèce d’Alagny, à laquelle le com- 
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mandement du château d’Ischia et de l’ile fut con- 
fié par ce Prince , s’étant fait substituer Jean To- 
rclla , ce dernier à ‘la mort d’Âlphonsc ne voulut 
pas reconnaître l’autorité de son successeur, ce qui 
entraîna de nouveaux malheurs pour scs habitans. 
En 1495, Ischia devint l’asile de Ferdinand et d’une 
partie de son arme'e, lorsque les Français sous la 
conduite de Charles VIII. s’emparèrent de N.iples. 
Une nouvelle invasion Française obligea Frédéric, 
oncle de Ferdinand qui avait succédé à ce der- 
nier , il se réfugier dans cette île , qui dans cette 
circonstance fut admirablement défendue par une 
héroïne, nommée Constance d’Avalos, soeur du mar- 
quis dcl Vasto. C’est ît la même époque, au rapport du 
savant et spirituel auteur des voyages historiques 
et littéraires en Italie, M: Valéry, qu’Ischia devint 
la retraite de Vittoria Colonna , marquise de Pes- 
cairc, k veuve inconsolable du vainqueur de Pa- 
vic , femme non moins illustre par ses vertus , sa 
beauté et la supériorité de ses talens poétiques , 
que la précédente l’avait été pour son courage , et 
qui devint comme la muse sainte de Michel-ange et 
la Béatrice de ce Dante des arts (1). L’Ariostc, qui 
l’avait déjà célébrée dans l’Orlando , a élégamment 
exprime dans les vers latins suivants le rapproche- 
ment qu’il avait voulu faire entre cette dernière et 
Porcie , dont Hic de Nisida vit les adieux et ceux 
de Brutus : 


(1) Voyages historiques et littéraires en Italie. T. III. p. 377. 
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Non fivam sine te , mi Brute exterrita dixit 
Portia , et ardentes sorbuit ore faces ; 
j4cale , te extincto , dixit Victoria , vivam 
Perpetuo moestas sic dolitura dies. 

Utraque romana est, sed in hoc Victoria major; 
NuUa dolerc potest mortua , vit>a dolet. 


La position de cette ile la rendant sujette aux 
courses que les pirates barbaresques faisaient jadis 
sur les côtes de la méditerranëe , Ischia fut souvent 
visitée par ces forbans. C’est pour être à l’abri de 
semblables insultes, qu’anciennement les babitans 
de la partie orientale , après avoir vaqué aux tra- 
vaux de la campagne, se retiraient tous les soirs 
dans le château d’Ischia , où une cloche placée 
dans l’endroit appelé aujourd’hui porte du Mar- 
tel lo les avertissait de l’heure de la retraite. Lorsque 
le marquis del Vasto commandait h. Ischia en 1544? 
le fameux corsaire Barberousse, irrite contre ce der- 
nier , fit une descente à Foria qu’il saccagea , de 
même que Pansa, Barano et tout le territoire jus- 
qu’aux portes du château, en emmenant avec lui 
quatre mille insulaires qui furent vendus comme 
esclaves. On ne trouve rien depuis lors dans l’his- 
toire de cette île, qui soit digne d’être cité , jus- 
qu’au commencement du ig' siècle, où la flotte 
combinée des Anglais et des Siciliens , dans le but 
de s’emparer de Naples qui était à cette époque 
au pouvoir des Français, vint d’abord jeter l’ancre 
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devant Ischia dont elle n’eut pas de peine à se 
rendre maîtresse , celle-ci ne renfermant qu'une 
trop iàiblc garnison pour être capable de ré- 
sister. On voit encore sur les plages de Citara et 
de Foria les ruines des forts qu’on avait élevés alors, 
afin de s’opposer à un débarquement dans l’île. En 
i 8 i 5 , Murat, après avoir abandonné Naples, se ré- 
fugia d’abord à Ischia ; mais après un séjour de 
quelques heures il se rembarqua se dirigeant sur 
les côtes de France. Le dernier événement re- 
marquable arrivé dans cette île, jusqu’au moment 
où j’écris , est le tremblement de terre qui eut lien 
le 3 février 1828, lequel se fit sentir principa- 
lement dans les environs de Casamicciola , qu’il dé- 
truisit en grande partie. Grâce à la philantropie 
éclairée du sage François, qui gouvernait alors le 
royaume des deux Sicilcs et qui affectionnait sin- 
gulièrement Ischia , la majeure partie des dé- 
gâts occasionés par ce malheur ne tardèrent pas 
à être réparés par les soins de ce bienfaisant Mo- 
narque, qui mérita plus qu’aucun autre Souve- 
rain d’être appelé le père de ses peuples, et dont 
le Fils actuellement régnant est le digne héritier 
des vertus élevées qui le distinguaient. 

La population d’Ischia se monte aujourd’hui ù 
environ vingt-cinq mille habitans , dont les deux 
tiers sont cultivateurs et le reste artisans, marins 
et pécheurs. Simples et hospitaliers , ces insulai- 
res sont généralement bienfaits , et se font re- 
marquer par une activité et un amour du travail 
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plus grands qu'on a coutume d’en rencontrer chez 
les habilans des pays méridionaux. Les hommes 
ont le teint basané, et les femmes sont généralement 
brunes. La pièce distinctive du costume de ee.s sler- 
nières, lequel diffère de celui des Procidaines par 
l’absence du surtout à la grecque qui caractérise 
les femmes de ce nom , consiste dans un mou- 
choir de couleur, qu’elles portent autour de leur 
létc, en forme de turban. Jadis elles se contentaient 
d’un morceau de toile de lin claire, tissé le plus 
souvent par elles mêmes, dont elles laissaient pen- 
dre les bouts frangés derrière leur tête. Au reste > 
elles ne sont pas moins laborieuses que leurs mariS) 
et elles 'sont en général aussi industrieuses que 
les ressources bornées de leur île peuvent le leur 
permettre , comme la grande quantité de chanvre 
qu’elles filent, les toiles, les lapis et les jolis ou- 
vrages en paille qu’elles fabriquent, le prouvent. 
Les marins de Foria, qui exportaient autrefois la 
plus grande partie des vins d’ Ischia,* avant que ce 
commerce ne fut tombé comme il l’est maintcnani, 
passent avec raison pour braves et intrépides, quoi- 
que ceux du reste de l’ile ne le cèdent en rien 
aux premiers pour le courage et l’iiabileté. Si l’on 
en croit Cappaccio ( i ) , les Ischiolcs de son temps 


(l) Civet ( Ænarice ) vcl quod ignis' iiimium sanguinem exlccat 
vel quod insiilanorum mont tectanüir, procUvet tunl nd wjunas, 
atque lumicidia, Cap|>acio. Hisl. Neo|>ol. T. II. p. iSS- 
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étaient prompts à se mettre en colère et à répan- 
dre le sang , mais aujoui-d’hui rien n’est plus rare 
que de voir ces insulaires dans leurs querelles en • 
venir à des voies de fait. Il n’en est pas de même 
de la réputation que l’Ischiote a d’aimer le bruit et 
le fracas: cette dernière lui est au contraire juste- 
ment acquise. Aucune de ses fêtes ne serait com- 
plète, si celles-ci n’étaient accompagnées de déchar- 
ges de boîtes et de feux d’artifice. Bien que la 
majeure partie des babitans actuels d’Ischia soit 
peu favorisée des biens de la fortune , on y comp- 
tait cependant anciennement un grand nombre 
de familles nobles, dont les noms nous ont clé 
transmis par l’histoire. Ce sont les familles Ces- 
sa , Mellusia de la Stella , incerbera , Incorvera, 
Mansa , Navarra, Innarza Spagnuola, Torclla, Ca- 
pccc , Lambcria , Palagano, Afïlita , lufrisca. Ros- 
sa, Canuia, Scoita, Albana, Menga, Pescia, Amal- 
fitana, Guarina, Martina, Pagano , Manozza, Mal- 
fia, Turris, Papacoda , Papa, Calasirtc , Barba- 
ra, Galotola , Manocchia , Manus , dont plusieurs 
sont aujourd’hui éteintes. Parmi la multitude 
d’hommes célèbres eu tous genres , qui en sont 
sortis, je me contenterai de citer Ballhazar Ces- 
sa , qui fut élu Pape et gouverna lÉglise sous 
le nom de Jean XXIII. 

L’île d’Ischia fait maintenant partie de la pro- 
vince de Naples, et le gouvernement ecclésiastique 
en est confié à un Evêque, qui siège à Ischia. Au 
nombre des prédécesseurs du respectable M."' Jo- 

rr 

O 
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scpb d’ Amante -qui est actuellement le digne pas- 
teur de ce diocèse , lesquels se sont fait remarquer 
par leur science et leur pieté, on distingue Innicus 
d’Avalos ; François Tonloli, de Manfredonia ; An- 
toine del Vecchio , de Gipoue j Jérome Rocca , de 
Catanzaro , fameux jurisconsulte qui a publié plu- 
sieurs savants traités de dr:oit sous le titre de Dis- 
putationes juris ; Michel-ange Cotignola , 

de Naples , qui renonça à la mitre pour la céder 
à Luc Trapani, sous lequel on célébra un sy- 
node diocésain , dont les actes sont contenus dans 
l’ouvrage intitulé : ^nodua Diœcesana Isclana 
ab Luca Trapani Episcopo Isclano celehrata / 
Joseph Scliiafuiaio qui fit bâtir le séminaire 
d’Ischia, etc. Deux juges, dont l’un réside il Ischia 
et l’autre à Foria, sont chargés de l’examen des cau- 
ses judiciaires de l’ile, qui ne sont pas du ressort 
des cours de justice de Naples. A l’égard de l’ad- 
ministration civile, celle-ci est entre les mains des 
sindics de chaque commune, lesquels dépendent 
de la sous-intendance de Pouzzoles. Un comman- 
dant avec une petite garnison composée de vété- 
rans est préposé à la garde du château d’Ischia. 

J. IV. 

Antiquités découvertes à Ischia. 

Les antiquités qui ont été trouvées en divers 
temps à Ischia, et qu’on peut voir dans celte 


Digiiized by Google 



( 35 ) 

île ou au Musée Royal de Naples , sont les sui^ 
vantes : 

1 .® Une statue dTIercule considérablement 
mutilée, mais reconnaissable à la peau de lion jetée 
sur l’épaule droite et à la massue qu’elle tient de 
la main gauche, servant aujourd’hui de support 
au bénitier d’une église de Lacco , et r qui doit 
être de la plus haute antiquité. 

3.® Un bloc de lave basaltiqne noire, de dix 
pieds carrés, qui se voit sur la pente orientale du 
mont de Vico , dans le voisinage de la tour qu’ Al- 
phonse d’Arragon fit construire dans ce lieu vers la 
moitié du quinzième siècle, portant celte inscription; 

nAKIOC NTMi'IOG 
MAIOC nAKTAAOG 
APSANTEC 
TO TOIXION 
KAI 01 CTPA 
TinXAL 

dont voici la traduction latine : 

PACIVS NYMPSIVS 
MAIVS PACYLLVS 
ET MILITES 
MVRVM INCIPIENTES 
POSVERK 

lequel fai^it partie du fort que la colonie Si- 

* 
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racusainc, qui vint habiter Ischia après que les 
Grecs Eubéens en eurent été chassés par l’éruption 
du Rotaro , était occupé à construire , comme je 
l’ai déjà rapporté, lorsque l’éruption des Cacavelles 
vint l’obliger à fuir à son tour. 

3.° Un vase cinéraire en marbre blanc , qui 
sert maintenant de bénitier à l’église de S.“ Res- 
tituta , aux deux côtés duquel sont sculptées deux 
cornes d’abondance renversées d’où sort une guir- 
lande, et une corbeille également renversée avec 
des fruits et des fleurs, offrant l’inscription sui- 
vante (i): 

DIS WANIBVS 
L. FAEJNI VRSIONIS 
THVR. COîilVGI RENE 


V MERENTI TYCHE 
LIBERTA FECIT. 



(i) Cappaccio fait mention de deux autres inscriptions , qui sc 
liiaient autrefois dans la même église , mais qui nu s’y trouvent 
plus aujourd'hui. Ce sont les suivantes : 


MEMORIÆ. SAILTJVIÆ. NAF. VILLÆ 
FILIÆ. PIENTISSIMÆ. PARENTES 
GEMINVS. ET. ARTEMIS. 


M. ANTONIVS. AVGVSTAUS. BATYLLVS 
ET. ANTONIA. AVG. STÆIAISII. M. ANTONIVS 
ICTERES. 8IBI. ET. SVIS. 


by Coogl 
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4 .° Un bas-relief représentant un sacrifice votif 
à Apollon et aux Nymphes. Apollon > vêtu d’une 
longue robe, tient d’une main une lyre et de l’autre 
le pleclrum. Deux femmes à moitié velues, vrai- 
semblablement des Nymphes, tiennent dans la main 
gauche un vase, et semblent s’approcher de lui 
On voit au milieu d’elles le buste d’une autre N ym- 
phe nue, avec une coquille de mer. 

5 ° Un autre bas-relief offrant trois Nym- 
phes à demi nues, portant des coquilles ; aux côtés 
de ce bas-relief votif sont les Dioscures ; chacun 
d’eux tient un cheval par la bride et une lance; 
au bas est le Dieu du fleuve avec une rame. On 
lit d’un coté : 

AVRELIVS MONNVS 
CVM SVIS, 

de l’autre: ' 

NVIVIERIVS FABIVS 
DEDICAVERVNT 
CVM SVIS ALVMNIS. 

6 . ° Bas-relief représentant un voeu aux Nym- 
phes. 

7. “ Bas-relief offrant pareillement un voeu 
aux Nymphes ; deux amours se disputent la palme , 
avec l’inscription ; 
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INYMPHIS 

JNITRODIS ( sic ) VOTVM ' 

SOL. L. ANI. 

8.® Bas-relief rcpréseniant un voeu à Apol- 
lon et aux Nymphes Nitrodes , avec l’inscriplion 
suivante : 


APOLLINI ET 
NYMPIIIS NITRODIBUS 
G. METILIVS V. S. L. A. 

g.® Cinq autres bas-reliefs représentant le même 
sujet , dont l’un avec une inscription effacée. 

io.° Autre bas-relief, dans lequel une jeune 
femme fait un voeu à Apollon et aux Nymphes, 
avec cette inscription : 

CAPELLINA 
V. S. h 
NYMPHIS. 

On voit au milieu Apollon nu , suspendant sa 
lyre h un arbre , sur lequel est perché un cor- 
beau ; de l’autre main il tient le plectrum. A 
droite sont deux Nymphes à demi nues, dont l’une 
tient une amphore dont elle verse la liqueur, tandis 
que l’autre prépare à une jeune femme nue , appa- 
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remnieiu celle qui érigea le monument, un bassin 
dans lequel elle baigne scs longs cheveux (i). 

En faisant des recherclies dans le vallon de S.‘ 
Montano, il n’est pas rare d’y trouver des sépulcres 
anciens, construits en briques et couverts de grands 
carreaux de tuf, renfermant des vases en terre cuite, 
des lampes, des épées et des monnaies antiques, 
qui font connaître que cette partie de l’île , 
dans les âges qui ont précédé l'ère Chrétienne, 
était destin 0*6 au repos et à la mémoire des morts. 
Il y a quelques années , on retira d’un de ces 
tombeaux plusieurs urnes , d’une légérelé remar- 
quable et d’une forme élégante , offrant sur un 
fond obscur diverses figures exécutées dans un 
style, auquel il était facile de reconnaître l’origine 
(irecque de ces vases. Dans une fouille faite en 
i 833 dans ce lieu, au milieu d’un nombre considé- 


(t) Outre les antiquitds dont il vient d’âtre question , on ob- 
serve au dessus de Casamicciola un énorme roeber, creux à l'iu- 
térieur, offrant jadis une seule ouverture à sa partie supérieure, dans 
lequel venaient se réfugier les habitans des alentours lors des des- 
centes des corsaires dans l'îlc , et qui s’appelle par cette raison 
pierre des Turcs. Une échelle de bois , qu'on retirait apres y être 
descendu , servait à y pénétrer. De nos jours cette caverne mo- 
nolithe , dont l'origine , selon les conjectures de M. l’abbé Sanchez 
auteur de l’ouvrage intitulé la Campanie souterraine, doit remon- 
ter a une époque fort ancienne, a été convertie en cellier, et on 
y entre maintenant par une porte taillée sur l'un de ses côtés, il y 
a quelques années seulement. Un rocher pareil , qui sert actuel- 
lement de citerne , so trouve sur l’Epoméc dans le lieu appelé 
pierre de l'eau. 
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rablc de sépulcres formés de deux carreaux de terre 
cuite disposés à angle aigu, sous lesquels il y avait de 
petites lampes et des vases de peu de valeur, mon ho- 
norable confrère M. Benedetto Vulpes, qui dirigeait 
cette opération, fut assez heureux pour rencontrer 
une large pierre carrée, recouvrant une espèce de 
caisse en tuf, dans laquelle se trouvait un grand 
vase Étrusque orné de figures, contenant des os 
brûlés. A côté était un très long cercueil, creusé 
dans une seule pièce de tuf et couvert de trois 
morceaux de la même substance volcanique, ren- 
fermant le squelette d’un homme adulte, ayant à 
son côté gauche une épée en fer , consumée en 
grande partie par la rouille, tandis que vers ses pieds, 
à droite , il y avait un petit vase Étrusque conte- 
nant une boîte en ivoire, et à gauche était un vase 
en terre cuite vernissée avec son couvercle, lequel 
renfermait des œufs de poule et des fragmens 
d’os paraissant avoir appartenu à ce dernier ani- 
pial. C’est dans le voisinage de ce même vallon 
qu’a été déterré le vase cinéraire , qui sert au- 
jourd’hui de bénitier à l’église de S." Restituta^ 
dont j’ai parlé plus avant. 


Digitized by Google 



C 41 ) 


CHAPITRE II. 

EAU DE PONTANO. 

5. I. • ' ' • . ' 

Topographie de la source. ' 

L’eau de ce nom surgit dans un jardin , situé 
à gauche de la grande route qui conduit de la 
ville d’Ischla à l’Arso , lequel faisait Jadis partie 
de la maison de campagne que le célèbre Pontano 
possédait dans ce lieu. Elle est reçue au fond d’un 
puits carré , offrant quatorze palmes de largeur , 
sur vingt-deux de profondeur. On l’appelle aussi 
vulgairement eau de Capone , parce qu’autrefois 
l’endroit où elle sourde était couvert d’une voû- 
te, sur laquelle on avait placé pour ornement une 
grosse tête en terre cuite. Pendant que le géo- 
logue médite , en visitant ces lieux , sur les boule- 
versemens récents auxquels la portion de l’ile où 
celle source jaillit a été sujette, le philosophe aime 
ù sc reporter par la pensée à l’époque où la pré- 
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sence de Poniano animait cctle contrée , et ne 
peut s’empêcher d’éprouver une certaine émotion 
à la vue des restes de l’humble demeure du sc- 
créuiire d’Alfonse I. Il est à regretter seulement 
que celte eau minérale , dont la célébrité était déjà 
connue fort anciennement , soit aussi ignorée , 
comme elle l’est malheureusement de nos jours , 
par les personnes étrangères à la capitale d’Ischia. 
On servirait l’humanité et on travaillerait en même 
temps h. la fortune publique si , au lieu d’aban- 
donner cette source aux usages domestiques aux- 
quels elle est destinée actuellement par le pro- 
priétaire du jardin où elle sourde , on construi- 
sait dans ce dernier endroit un établissement pro- 
pre à administrer cette eau à l’extérieur. Sa tem- 
pérature qui est semblable à celle dos bains do- 
mestiques ordinaires, jointe k son degré moindre 
d’activité en comparaison des autres eaux thermales 
de l’îlc, permettraient aux personnes affectées de ma- 
ladies nerveuses et de paralysies récentes d’y avoir 
recours , et d’y tronver le soulagement et meme 
dans quelques cas la guérison de leurs maux. Les 
ressources qu’offre Ischia , les délicieuses prome- 
nades qui se voyent dans scs alentours , ainsi que 
les jolies maisons de campagne qui existent sur les 
hauteurs voisines , d’où l’on découvre des points 
de vue ravissants , contribueraient îi y attirer le pu- 
blic , en ajoutant à chaque instant au bien-être des 
malades qui s’y rendraient , et on assurerait par ce 
moyen la conservation d’une source d’autant plus 
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précieuse qu'elle est la seule de celles qu’on obser- 
vait jadis dans ces parages , qui soit encore pos- 
sédée par la ville d’Ischia ; les sources de Plage- 
Romaine , du Bain-nitreux et du Rocher , dont 
Jasolin nous a laissé la description , ayant été suc- ^ 
cessivement envahies par la mer. 

II. 

Propriétéft physiques. 

L’eau de Pontano est claire , transparente , sans 
odeur et offre un léger goût salin; propriétés que 
le transport ne lui fait point perdre , même au 
bout de plusieurs mois , lorsqu’elle est mise dans 
des bouteilles exactement fermées. Sa température 
est de 27° O , du thermomètre de Réaumur , 
celle de l’air étant de 21° -j- o de la même échel- 
le. Sa pesanteur spécifique est à celle de l’eau dis- 
tillée comme 1,001 56 est à 1,00000. 

III. 

Analyse chimique. 

Il n’existe jusqu’il ce jour aucun travail chimi- 
que spécial sur l’eau de Pontano , la savante com- 
mission de l’Académie des sciences de Naples, en- 
voyée à Ischia par ordre du Gouvernement pour 
faire l’analyse de toutes les eaux minéro-lherma- 
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les qu’on trouve dans celte île, ne s’etant pas en- 
core occupée de celte eau minérale. D’après des 
expériences faites è ma prière par l’estimable et 
laborieux professeur Cassola , auquel on est déjà 
redevable de l’analyse des eaux des Bagnoles et de 
celles de Casiellamraare, il résulte que l’eau de 
Pontano contient dans des proportions variées: i." 
du gaz acide carbonique libre ; 2 ." des bicarbo- 
nates de chaux, de magnésie et de soude ; 3.” des 
sulfates de magnésie et de soude ; 4" de l’hydro- 
cblorale de soude ; 5.° de l’oxide de fer tenu en 
solution par le carbonate de soude ; 6.“ des ira- 
, ces de silicates de fer, d’alumine et de chaux. 

$. IV. 

Propriétés médicinales^ 

Les substances contenues dans l’eau minérale de 
Pontano lui communiquant des propriétés dLssol- 
van les, tempérantes et résolutives marquées, l’expé- 
rience a depuis longtemps fait connaître son eflica- 
cilé dans les affections chroniques de la poitrine, 
la toux, l’asthme, les anciens catarrhes, les en- 
gorgemens commençants des viscères , les jaunis- 
ses invétérées , les éphélides , la langueur des or- 
ganes digestifs , etc. Jasolin et d’Aloysio l’ont van- 
tée , avec raison , comme jouissant d’une vertu 
éminente dans les maladies glaireuses ou grave- 
leuses des voies urinaires , ainsi que les observa- 
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lions particulières que j’ai recueillies sur celle eau 
m’ont mis à même de m’en assurer. L’iuie des cu- 
res les plus remarquables sous ce dernier rapport 
qu’il me soit permis de citer , est celle d’une 
personne distinguée , aflfecte'e d’un catarrhe chro- 
nique de la vessie , et obligée depuis plusieurs 
mois à recourir à l’emploi de la sonde chaque 
fois qu’elle voulait uriner , qui s’est parfaitement 
rétablie par le seul secours de cette eau. Un fait 
semblable m’a été communiqué l’année dernière par 
un respectable et savant prélat, qui s’en louait aussi 
singulièrement pour fortifier son estomac et facili- 
ter chez lui la digestion. Les avantages qu’on pour- 
rait en obtenir sous forme de bains contre les affec- 
tions vaporeuses , hystériques cl hypocondriaques , 
ainsi que dans les paralysies récentes, surtout lors- 
que les individus qui en sont atteints offrent un 
tempérament sec et nerveux, se conçoivent facile- 
ment par les praticiens. 

§. V. 


3Iode (T administration. 

Les anciens l’employaient en boisson, en bains et 
en douches, mais aujourd’hui on n’en fait usage qu’à 
l’intérieur. On la prend dans les premiers jours à 
la dose de deux livres, le matin à jeun, par verre 
de quart d’heure en quart d’heure, pure ou cou- 
pée avec du lait 3 les jours suivants on augmente 
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la dose et on porte le nombre de verres jusqu’à 
six et même huit , lorsque l’estomac la supporte 
bien. Il est des personnes qui s’en servent encore 
de boisson ordinaire à leurs repas méice au vin. 
Attendu les bons effets qu’on pourrait retirer com- 
me autrefois de l’emploi de l’eau de Pontano à 
l’extérieur , je ne saurais trop engager les prati- 
ciens qui habitent près de cette source à tenter 
quelques essais. 


I— iivff 
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CHAPITRE III. 

BAINS d’ischia. 

$. I. 


Topographie des sources. 


Les bains d’Ischia consislcnt en deux sources 
très abondantes , dont l’une porte le nom de For- 
nello et l’autre celui de Fontana, qui sourdent au 
bord du lac du Bagno situé à un mille de la ville 
d’Ischia , au pied d’une charmante colline couverte 
d’arbres fruitiers et de vignes , au dessus de laquelle 
est bâtie une jolie maison de plaisance apparte- 
tenant au Roi. Le nom de Fornello , que porte la 
première qu’on rencontre en venant d’Ischia, lui a été 
donné parce qu’elle surgit dans un endroit qui a la 
forme d’un four ; tandis que la seconde appelée 
Fontana , qui se trouve quelques pas plus à l’oc- 
cident, est reçue dans un bassin carré, situé au 
niveau du sol. Un hanc de sable, d’environ quarante 
pas de largeur , sépare de la mer le lac où el- 
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les vont SC rendre, et au milieu duquel on voit 
s’élever une cabane bâtie sur im petit îlot com- 
posé de bloes de lave. Les constructions, destinées à 
l’usage des malades, se composaient encore en i834 
de trois petites maisons en mauvais état , contenant 
des réservoirs d’eau minérale, dans lesquels tous 
les malades étaient obligés de se baigner en com- 
mun. On n’apprendra pas sans un vif intérêt que, 
grâce à la sollicitude de la commune d’isebia , le 
vœu que je formais dans la première édition de 
cet ouvrage, sur la nécessité d’y élever un établis- 
sement commode et en harmonie avec nos moeurs 
actuelles, va enfin être rempli. D’après une an- 
cienne tradition , l’eau de Fontana , au lieu de 
sourdre dans le lieu où nous la voyons aujourd’hui, 
surgissait jadis de l’autre côté du chemin, où l’on 
remarquait encore du temps de Jasolin les ruines 
d’un ancien établissement. L’espace compris entre les 
bains actuels et le lieu où la grande route, qui mène 
à Casamicciola et à Lacco, cesse de cotoycr les bords 
du lac est tellement imprégné de sources therma- 
les, qu’on en voit plusieurs traverser les parois 
de la muraille qui soutient la susdite route. J’ai 
constaté que le même phénomène existait égale- 
ment de l’autre côté des bains , dans le village 
du Lago, lequel est situé au milieu d’une plaine 
peu élevée au dessus du niveau de la mer , où 
l’on cultive avec succès toutes sortes de plantes 
potagères. Gjmnie cette portion de l’ilc est pré- 
scrvcH: du siroco, on en a profité pour y planter une 
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grande quantité de citronniers et d’orangers. Les 
vignes qui couvrent les coteaux avoisinant cette 
petite plaine produisent un excellent vin. Une 
plantation d’oliviers se fait remarquer à l’occident, 
sur le penchant du mont S.’ Alexandre , et une 
autre semblable se voit de l’autre côté du lac, sur 
le mont S.‘ Pierre. 


$. II. 


Propriétés physiques. 


Il n’existe aucune différence entre les proprié-r 
tés physiques de l’eau fournie par la source de 
Fontano et celles de l’eau de Fornello. Toutes deux 
sont claires, limpides, sans odeur sensible, d’une sa- 
veur amère, saumâtre, et laissent dégager de temps 
en temps des bulles de gaz acide carbonique, qui 
viennent crever à la surface de l’ eau. Leur tempé- 
rature observée à plusieurs reprises , pendant les 
mois de Juin, Juillet et Août, dans les années i852, 
i833 et i 834, a varié entre les 44° et 47 ° -f- o du 
thermomètre de Réaumur ( 1 ), celle de l’air variant 
elle-même entre les 19 ° et a3“ -|- o de la même 


(i) Si d'autres observateurs ne leur ont trouvd que Sj" + o R 
de température , celte dilTérenre n'est provenue sans doute que 
parce qu’ils avaient néglige , avant de faire leurs expériences , 
de faire vider une partie de l'eau des bassins dans lesquels rcs 
sources sont reçues , ainsi que cela m'est arrivé à moi même , 
lorsque )'cua occasion de visiter ces eaux pour la première fois, 
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échelle. Leur pesanteur spécifique est de i ,00689. 

§, III. 

Analyse chimique. 


On sait depuis longtemps que les eaux de Fomel- 
lo et de Fontana offrent toutes deux les mêmes 
propriétés chimiques, mais l’analyse de l’eau de Fon- 
tana , présentée ^ l’Académie des sciences de Naples 
par iM. le chevalier Lancellotti, est le travail le plus 
récent que nous possédions à cet égard. Selon cet ha- 
bile chimiste, deux cents pouces cubes de cette eau, 
h la température de 18° -|- o R, contiennent: 


Acide carbonique libre 

Bicarbonate de soude 

de chaux ......... 

de magnésie 

de fer 

Sulfate de chaux 

de magnésie 

de soude 

llydrochloraie de soude 

Hydriodate de potasse 

Silice 

Alumine 

Hydrobrômate 

Matière organique 

Total des principes fixes. 


. quanliti! indvteroiincc. 

2,669 

0,08a 

0,826 

0,02 <7 

o,o 58 

o,o 63 

1,968 

i5,3o7 

0,014 

0,167 

o,oo 3 

trace». 

' 0,060 

. . . Graimiies. 19,194 
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§. IV. 

Propriétés médicinales. 

De tomes les sources minëro- thermales qu’on 
trouve dans l’île d’Ischia, les eaux de Fornello 
et de Fontana sont celles qui jouissaient autrefois 
de la plus grande célébrité, bien qu’il ne soit nul- 
lement probable , ainsi que Baccio Fa écrit , que 
c’est d’elles seulement dont Pline et Strabon ont 
voulu parler , en faisant mention des eaux d’Iscbia 
et de leurs vertus contre les accidens occasionés 
par la pierre. Les vers latins suivants, écrits selon 
le goût du temps où ils ont été composés, font con- 
naître l’idée avantageuse que les anciens avaient de 
ces eaux (i): 

De bjlsbo r a RS ELU. 

Quartanæ confert, aphni., capitiaque dolori , 

Suùvenit f^dropi , pfdegmaticœque febri. 

yeaicam reaerat, lapidem perfringit , arenas 
Educit, prodest mirificè podagria. 

Omnia lunguentia atomuchi faatidia sedat ; 

Furnelli a fumi achemate nomen hahet. 


(i) Franc. Lombardi Schol. in Æuariar. Bain. J. Elysii. p. 4* 
Voyez également l'ouvrage de Cappaccio inlituld : De Bain. Neap. 
et Pilfaecas. Lib. Lugduni Batav. 1^33. 

* 
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De balseo fontis. 

Succurrit plagis , fcmim exlmhil impete magno , 
Pulmoni confert , hepatis atque maîo. 

Consumptos réparai cHb , prolungatque capiüos, 
Emundat tcabiem , fragmina ab osse tra/iit. 

Aujourd’hui ces eaux sont réputées pour toni- 
ques , stimulantes et apéritives. Comme elles con- 
viennent dans tous les cas où il est nécessaire de 
réublir le ton des solides , et d’activer la circu- 
lation des fluides , on les recommande spéciale- 
ment dans les paralysies anciennes, dans les obs- 
tructions du foie , des glandes du mésentère, de 
la rate, dans les cachexies scorbutiques , les rhu- 
matismes , les afiections arthritiques , les derma- 
toses chroniques, telles que la gale, les dartres, la 
couperose , dans les ulcères atoniques, les cicatrices 
mal consolidées , les maladies des reins et de la 
vessie, les anciennes fistules , la suppression des 
menstrues, la chlorose , les hydropisies passives re- 
belles , lorsque toutefois ces dernières sont exem- 
ptes de toute complication phlegmasique et parais- 
sent dépendre d’un état de faiblesse ou de relâche- 
ment , etc. D’après l’excitation qu’elles manifestent 
sur l’économie, on doit les interdire dans les ma- 
ladies où il serait dangereux d’accroître l’activité 
du système circulatoire, et par conséquent dans 
les prédispositions apoplectiques , les anévrismes^ 
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Tasthme et la phthisie pulmonaire. Elles seraient 
nuisibles éj'alement dans l’épilepsie idiopathique et 
les squirres anciens. Grâce k leur action révulsi- 
ve, on les employé avec les plus grands succès con- 
tre les tumeurs scrofuleuses des ganglions lym- 
phatiques , ainsi que pour combattre certaines né- 
vroses entretenues par un vice intérieur qu’il im- 
porte d’expulser. Tout en ayant la plus grande 
analogie dans leur composition et dans leurs ef- 
fets avec les eaux de Gurgitello, dont il sera ques- 
tion plus avant , il est des cas où les eaux de 
Fornello et de Fontana opèrent des cures que l’on 
avait envain cherchées auprès de ces premières eaux 
J’ai été consulté par un négociant de Naples, qui 
souffrait depuis longtemps de la goutte et avait 
même un commencement d’ankilose au genou gau- 
che , lequel , après avoir fait usage inutilement des 
eaux de Gurgitello , a été complètement guéri 
l’an dernier par l’administration des bains de For- 
nello. Un marchand de vin de la même ville, 
affecté depuis deux ans de douleurs rhumatismales 
aux articulations, que les eaux de Gurgitello n’a- 
vaient pu soulager davantage, s’est trouvé de mê- . 
me bientôt rétabli par leur emploi. Les fanges en 
sont utiles dans les cas d’engorgemens articulaires 
et de roideurs des tendons. Sans adopter à la lettre 
le sentiment que les anciens avaient de ces eaux, on 
a observé que les hypocondriaques et les personnes 
exténuées et affaiblies à la suite de longues souffrances 
en retiraient souvent de grands bienfaits. Jasolia, en 
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parlant de ces sources, dit que les poules d’eau , qui 
fréquentaient le lac d’Ischia avant qu’on y eut 
donné entrée à la mer, de maigres qu’elles étaient 
il leur arrivée devenaientau bout de peu de jours ex- 
trêmement gras^, en se plongeant et en se désal- 
térant dans ces eaux (i). 

§. V. 

Mode administration. 

Quoiqu’on puisse faire usage de ces eaux à l’in- 
tcricur et à l’extérieur , c’est principalement exté- 
rieurement qu’elles sont employées sous forme de 
bains, de douches et de lotions. Lorsqu’on aura cons- 
truit l’établissement qu’on a projeté d’élever sur ces 
sources, on ne tardera pas à voir accourir de nouveau à 
ces thermes un nombre de malades non moins grand 
que celui qu’on voit chaque année fréquenter les au- 


(i) En rapportant le fait ci-dessus , je ne prc‘tcnds pas qu'on 
doive attribuer uniquement aux eaux minérales , dont nous nous 
occupons, les ebangemens avantageux qui s’opéraient dans la nu- 
trition des poules d’eau qui fréquentaient jadis ce lac ; mais je 
ne pense pas néanmoins qu’il y aurait de la crédulité à admet- 
tre que ces eaux salutaires entrassent pour beaucoup dans la ma- 
nifestation d’un semblable phénomène. Ce qui me confirme da- 
vantage dans celte opinion , c’est qu’à Bourbonne en France, d’a- 
près le témoignage du baron Aliberl, on a constaté depuis nombre 
d’années que les pigeons qui viennent boire aux eaux des fontaines 
minérales sont plus gras et plus forts que ceux qui se désaltèrent 
avec l’eau commune. 
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1 res sources qu’on rencontre dans le reste de 1 ile , 
pourvu qu’en même temps une personne éclairée 
soit appelée à les diriger. Rien de plus vrai , en effet, 
que ce proverbe vulgaire que les bons médecins font 
les bonnes eaux, et cela d’auUnt plus que c’est sur- 
tout, comme le fait remarquer avec justice le sage 
Alibert, dans un lieu où il y a beaucoup de ri- 
chesses minérales qu’il importe de prendre des ins- 
tructions du praticien qui a eiî occasion de les 
étudier particulièrement, pour user avec discerne- 
ment et par conséquent avec proGt d’un agent thé- 
rapeutique aussi précieux. En considérant que le 
voisinage de l’intéressante ville d’Ischia , 1 affabi- 
lité de scs liabiuns , la beauté de ses environs et 
la facilité de s’y procurer les commodités les plus 
indispensables de la vie se réunissent pour ajouter 
aux effets salutaires des sources , dont il vient d être 
question, bn a lien de s’étonner étrangement qu’il 
ait pu exister des personnes qui ont cherché à 
discréditer ces eaux. 
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C H A P I T R E IV. 


CASTIGLIONE. 

§. I. 


Topographie de la source.' 


L’eau minérale de Casliglione sourde au Lord de 
la mcr,îi la base de la partie orientale du promon- 
toire du même nom. On y arrive par un sentier sca- 
breux, qu’on rencontre à droite sur la grande route 
qui va d’isebia à Casamicciola , dans le même point 
oit l’on quitte cette dernière pour aller aux étu- 
ves de Gistiglione. Cette eau est reçue dans un 
bassin, de six pieds de long sur trois pieds de large, 
qui occupe la moitié d’une chambre en maçonne- 
rie, dont le fond , placé à peu de chose près au mê- 
me niveau que celui de la mer , repose sur un 
massif de lave solide j au dessus duquel existe une 
agrégation de terres volcaniques. Une autre cham- 
bre également en maçonnerie , élevée de quelques 
marches au dessus de cette dernière, sert de repo- 
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soir aux malades qui viennent boire l’eau à sa source. 
La chaleur souterraine qui se manifeste dans ce lieu 
est tellement considérable, que la température de 
ces deux chambres fait élever le thermomètre de 
Rcaumur à 26° + o, celle de l’air extérieur étant 
h 20“ + O de la même échelle , et que l’eau de 
la mer même en’est échauflfée à une assez grande dis- 
tance. Si l’on creuse jusqu’à la profondeur d’un de- 
mi-pied dans la partie du rivage avoisinant la sour- 
ce, le sable qu’on retire est d’une chaleur sem- 
blable à celle de l’eau bouillante. Le même phéno- 
mène s’observe également un peu plus à l’occident, 
ainsi que sur plusieurs points du rivage qui s’étend 
de Casliglione jusqu’au commencement des tuileries 
de Casamicciola , et particulièrement au dessous de 
l’endroit où l’on apperçoit d’anciennes masures, ap- 
pelées par les gens du pays étuves de Péroné, qui 
servaient jadis à prendre des bains de sable. L’eau 
d’un puits, creusé à côté de la source de Castiglione 
pour les besoins d’une fabrique de briques, située 
non loin de l’endroit où cette dernière surgit , 
est également thermale et d’une saveur salée, mais 
sa chaleur est moins élevée que celle de la sour- 
ce qui nous occupe. Il y a aussi une grande dif- 
férence pour la température , entre l’eau qui est 
reçue dans le réservoir où l’on puise l’eau pour 
l’usage médicinal, et celle qui va jusqu’à la mer 
en passant à travers les fentes du rocher sur le- 
quel elle coule ; mais celte différence ne provient 
que parce que l’eau du réservoir ne se renouve- 
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lani poinl a tout le temps de se refroidir. D’après 
d’anciennes traditions, il existait autrefois dans les 
environs de cette source des ruines de grands édi- 
fices, de piscines et de réservoirs d’eau, qui ap- 
partenaient suivant les conjectures de quelques 
auteurs, ainsi que d’autres ruines qui se trouvaient 
à la pointe de Péroné et dans le voisinage de Ca- 
samicciola , à l’ancienne ville des Eubéens qui fut 
engloutie par l’éruption du mont Rotaro , lequel est 
situé précisément au dessus du promontoire de 
Casliglione. La source du bain de la Spelonca ou 
de la Scrofa se voyait jadis sur le bord du rivage, 
h un demi-mille plus à l’occident. Je suis d’avis 
qu’on la retrouverait dans la direction d’une li- 
gne qui descendrait en droiture des étuves de 
Cacciuto , lesquelles se trouvent è un quart de 
mille au dessus du rivage de la pointe de Péroné, 
et que c’est à la vaporisation de celte eau en pas- 
sant sur des rochers brûlants qu’on doit ces der- 
nières étuves, comme je ne doute nullement que 
c’est h la vaporisation de l’eau de Casliglione que 
nous devons également attribuer l’origine des étu- 
ves du même nom. 


§. II. 


Propi iéléÿ Physiques. 

L’eau de Castigli*»nc est claire , limpide sans 
odeur , d’une saveur salée qui se rapproche en 
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grande partie de celJe des sources des bains d’Is- 
cliia, à part l’amertume de ces dernières qu’elle ne 
possède point. La température de l’eau contenue dans 
le réservoir, observée dans les mois de juin , juillet 
et aoi^t, pendant les années i 832 , i 853 et i 854 , a 
varié entre les 3 o° et 3 a° + o R , celle de l’air 
variant de 20° h 22“ -f- o R, tandis que l’eau qui s’é- 
chappe au dessous du réservoir faisait monter cons- 
tamment le même thermomètre jusqu’à 60° -f- o. 
Sa pesanteur spécifique est à celle de l’eau distil- 
lée comme i, 00463 est à 1,00000. 

$. III. 

Analyse chimique. 

On ne possède jusqu’à ce moment d’autre analyse 
de l’eau de Gastiglione que celle qui a été faite par 
MM. Guarini et G)velli. Les expériences faites par 
ces chimistes, pour connaître la nature de ses prin- 
cipes minéralisatcurs, ont appris qu’elle ressemblait, 
sauf les proportions , aux autres eaux de l’île , et 
que les substances qui s’y trouvent sont l’acide car- 
bonique, le muriate et le sulfate de soude, les bi- 
carbonates de soude , de chaux , de magnésie et 
de potasse, l’alumine et l’oxide de fer, ainsi que des 
traces d’bydriodato et d’hydrobrômatc. On attend 
avec une vive impatience que l’estimable M. Guari- 
ni, qui a été chargé par l’Académie des sciences de 
terminer ce travail après la mort de l’infortuné 
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Cîovclli , s’empresse d’en publier une analyse plus 
complèic. 


§. IV. 

Propriétés médicinales. 

L’eau minérale de Gisiiglione possède des venus 
apériiivcs, toniques et laxatives très prononcées, qui 
ont etc signalées par tous les auteurs qui ont écrit sur 
cctie source. Les anciens, qui en faisaient un usage 
bien plus grand que celui que nous en faisons 
aujourd’hui, la recommandaient particulièrement à 
l’intérieur pour remédier à l’atonie de l’estomac 
et des viscères abdominaux, tandis qu’ils en van- 
taient l’usage à l’extérieur dans la nombreuse famille 
des dartres , les psorides et les affections scrofuleu- 
ses et rachitiques. On la prescrit de nos jours avec 
avantage principalement aux ictériques , aux hy- 
pocondriaques , aux hémorrhoïdaires et aux per- 
sonnes qui souffrent habituellement de constipa- 
tion opiniâtre. Sous ces divers rapports, elle rend 
inCnimcnt plus de services que l’eau de Tettuccio 
du mont Catini, qui jouit cependant d’une certai- 
ne célébrité dans ces divers cas. J’ai donné des soins 

un gentilhomme Russe, auquel on avait conseillé 
cette dernière eau pour combattre la torpeur de 
ses intestins, et qui dans ses voyages en Italie en 
faisoit transporter toujours avec lui une abondante 
provision , lequel ne tarda pas à en abandonner 1 u- 
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sage* pour l’eau de Castiglionc , aussitôt qu’il pût 
faire la comparaison de ces deux eaux. Un jeune 
Français enclin à l’obésité, auquel je l’ai fait lx)ire 
pendant un mois, a dû à la même eau la cessa- 
tion de son incommodité. L’action légèrement ré- 
vulsive qu’elle déployé sur la muqueuse gastri- 
que , fait qu’on la met souvent à profit avec 
succès contre les engorgemens chroniques des vis- 
cères , les vertiges , la migraine , ainsi que dans 
divers cas d’hydropysie et d’ophtalmie anciennes 
Les vices de la menstruation , les flueurs blanches 
et les blennorrhées sont combattus aussi avec avan- 
tage par la même eau minérale. L’auteur, dont 
j’ai rapporté les vers au sujet des propriétés mé- 
dicinales que les anciens attribuaient aux sources 
de Fornello et de Foniana, nous a laissé à l’égard 
de l’eau de Castiglione le quatrain suivant : 


Languentem reficit stomachum^ ut bene concotjual urget , 
Morphoeam humano vullu abigilque lepram. 

Visum acuit , cor conforttü , plagisque medetur 
yentricuUun solvit , provocat usque famein. 

§. V. 


Mode d’administration. 

On n’employe l’eau de Castiglione qu’à l’inté- 
rieur. Comme elle excite d’abondantes évacuations 
alvines lorsqu’on la boit à la dose de plusieurs li- 
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vi-cs , la plupart des malades, qui viennent h Ischia 
pour faire usage des remèdes naturels qu’on y trouve, 
et auxquels on a recommandé de faire précéder l’em- 
ploi de ces derniers par la purgation, ont coutume 
dès les premiers jours qui suivent leur arrivée dans 
l’île de se gorger de cette eau , pour satisfaire cette 
indication. Au lieu d’imiter une semblable conduite, 
qui peut entraîner avec elle les accidens qu’on voit 
survenir quelquefois chez les personnes qui sont 
assez insensées pour remplir leur estomac d’une 
quantité immodérée d’eau • minérale , il est infini- 
ment plus prudent pour obtenir une purgation 
convenable, lorsque cette précaution est nécessaire 
avant de commencer aucun traitement thermal, de 
faire dissoudre une demi-once à une once de sulfate 
de magnésie dans une carafe et demie d’eau minéra- 
le, qu’on prend par vttrée dans la matinée ; cette 
méthode ayant l’avantage de ne jamais surcharger 
les intestins des personnes qui en font usage, et son 
effet étant toujours sûr. A l’égard des autres cas où 
l’eau de Castiglione est fndiquée, la dose, qu’il 
importe toujours de proportionner suivant la to- 
lérance particulière de chaque buveur , est ordi- 
nairement de deux à trois livres par jour. On en 
prend d’abord un verre le matin à jeun, ensuite 
on se promène et on avale ,1a même quantité de 
quart d’heure en quart d’heure, jusqu’à ce qu’on 
éprouve des effets laxatifs. Lorsqu’elle passe bien, 
on peut la boire m^e aux repas méléc au vin. 
Les gens du pays s’en servent pour cuire leurs 


Di9iii.:at; by Google 



( 63 ) 

alimens , et y trouvent à la fois une dconomic de 
bois , de sel et de temps. Si l’on n’en fait pas 
de nos jours usage à l’extérieur , comme cela se 
pratiquait autrefois , c’est que la position de cette 
eau minérale , dans un lieu escarpé au bord de 
la mer, est un obstacle qui s’opposera toujours 
à ce qu’on songe d’y élever un élablissenieni. 
Il y a même tout lieu de craindre que le bâti- 
ment actuel, si l’on ne s’empresse d’y remédier, 
ne partage bientôt le sort de l’ancien bain qui a 
été englouti par les vagues de la mer ; l’état 
de la côte qui avoisine la source de Casliglione 
depuis le cap S.' Alexandre jusqu’à celui de Pé- 
roné , laquelle est taillée à pic et couverte d’é- 
cucils et de rochers qui en rendent l’abordage as- 
sez diOicile, n’ofifrant que trop de preuves mani- 
festes de l’empiètement que les ondes tendent à 
faire chaque jour sur cette portion de l’île. Le 
transport ne dénature en rien cette eau , pour- 
vu qu’on ait la précaution de la renfermer dans 
des vases fermés avec soin. 
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CHAPITRE V. 

GURGITELLO. 


§. I. 


Topographie des sources. 


C’est la principale et la plus célèbre des eaux 
minérales d’Jschia, et parconséquent la plus fré- 
quentée de cette île , comme aussi de tous les au- 
tres thermes qui se trouvent dans les environs de 
Naples. Elle provient de plusieurs sources très 
abondantes qui sourdent au fond du vallon d’Om- 
brasco , situé à la base septentrionale de l’Epo- 
méc 11 huit minutes à l’orient de Casamicciola y 
lesquelles , après avoir rempli des réservoirs qui 
fournissent l’eau nécessaire pour les malades , vont 
ensuite se mêler à l’eau du ruisseau qui descend 
des vallons du Tambour et de Sinigala et passe 
devant les établissemens des bains , pour aller se 
jeter dans la mer à un demi-mille seulement de 
là. Un édifice spacieux , portant le nom d’Hôpi- 
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tal de la miséricorde , a été construit vis h vis 
des sources , il y a cinquante-sept ans , par l’ad- 
mirable institution connue à Naples sous le ti- 
tre de Mont de la miséricorde , dont les reve- 
nus sont uniquement destinés au soulagement de 
l’Lumanité, pour y recevoir pendant la saison des 
eaux les malades indigents (i). On lit sur la prin- 


(i) Aucun auteur n'ayant fait jusqu'à ce jour connaître les noms 
des hommes gcniîrcux auxquels cette fondation éminemment chari- 
table doit son origine, je m'empresse de consigner ici que ce Mont fut 
fondé en i 6 oi par César Scrsale , Jean André Gambacorta, Jérome 
Lagni , Astiirge Agiicac , Jean Baptiste d'Alessandro , Jean Vin- 
cent Piscicello et Jean Baptiste Maiiso. Ceux-ci dans le principe 
SC bornaient à aller tons les vendredis de chaque semaine porter 
des secours et des consolations aux malades dans les liApitaux de 
Naples, Au bout d'une année, le nombre des membres de cette société 
s'étant accru et scs biens se trouvant augmentés par les donationsqui 
lui furent faites, ceux qui en faisaient partie i cette époque se dé- 
terminèrent à poser les bases d'une institution , dont le but serait 
d'exercer non seulement la seule œuvre de charité qu'ils avaient 
remplie jusqu'alors, mais encore toutes les autres. Un réglement en 
trente-deux articles fut fait à ce sujet, et obtint le lo Juillet lOoa 
l'approl>atioii du vice-Roi du Naples qui était alors Al foiise Pimen- 
tcl di Errera , Comte de Bénévent. Le Pape Paul V l'approuva 
par un bref le iS novembre i6o5 , et exempta le Mont de la 
jurisdiction de l'ordinaire , en le soumettant immédiatement au 
Siège Apostolique. Les oeuvres de miséricorde exercées par cette 
vénérable institution , avant que par suite des événemens de la guerre 
on se fut emparé d'une portion de ses biens, étaient la visite et le 
soulagement des malades et des prisonniers , le rachat des esclaves, 
l'ho'pitalité envers les étrangers , la sépulture des morts et l'assis- 
tance des indigens et des pauvres honteux. Ce fut le 19 janvier i6o4 
que le Mont de la miséricorde , par l'organe de son gouverneur 
Charles Cacracciolo de Vico, résolut d’établir un hospice à Ischia 
dont le soin fut coiilié à César Sersale. L’Uépilal actuel a été bàtl 

5 



i 


1 




■i ■ 


J 

^ij^ed by GoogI ;; 


■ « 


( 66 ) 

cipale porte d’cntrde de cet établissement l’inscrip- 
tion suivante : 

FBRDINANDI IV NEAP. AC SICIL. REGIS P.F. A. P. P. 
REGNI FAUSTISSIMO ANNO XXIX 
ÆDES HA8CE PROPE ANTIQUAS 
MAJORE ÆGROTORUM COMMODO 
QUUM ANTEA IN ITU ET REDITU 
VIA PUBLICA PERGENDO 
IN TRIBUS AMPniS IjACUBÜS 
TURMATIM OMNES MERGERENTUR 
E FUNDAMENTIS ERIGI 
OPUS DIRIGENTE lOSEPHO POLLIO P. F. 
gubeRnatores pii MONTIS MXSERICOR. 
CURAVERUNT. 

Soixante et seize baignoires en maçonnerie , dont 
dix peuvent servir à prendre des douches, alimen- 
tées par deux piscines de cent-vingt palmes de 
longueur sur dix palmes de largeur, dans lesquelles 
on fait auparavant refroidir l’eau minérale , s’y 
trouvent disposées des deux côtés d’une vaste salle. 
Un autre réservoir de même longueur et de même 


en 1 778, sous le règne de Ferdinand IV de glorieuse mémoire. On 
y admet maintenant environ quatre cents malades par année , mais 
au lieu de les répartir comme autrefois en deux missions, par- 
tant le i 4 et le 37 Juillet de chaque année , on n'en forme plus de- 
puis i 33 i qu'une seule mission, dont le séjour i l'établissement 
est actuellement de vingt jours au lieu de douze qu’il était aupa- 
ravant. 
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largeur que les précédentes piscines reçoit l’eau de 
pluie qui tombe sur les terrasses de l’Hôpital , 
afin d’ofTrir la facilité de mêler k l’eau thermale 
la quantité d’eau douce que l’on désire. On doit à 
la même institution la rotonde servant d’étuve, éle- 
vée sur les sources mêmes , dans laquelle se voyent 
seize niches , auxquelles aboutissent des tuyaux 
chargés de recueillir les vapeurs qui se dégagent 
des eaux minérales. L’inscription suivante se lit 
sur la partie de cet édifice, qui est du côté du 
chemin public : 

FERDINANDI IV NE AP. AC 8ICIL. REGIS P. P. A. P. >. 
REGNI PAUSTISSIMI ANNO XXIX 
VETUS PHOPE hospitium: HASCB ÆDES 
NOVIS EFFOSSIS HYPOCAUSTIS 
AD PAUPERUM ÆGROTORUM SONTICOS 
ET CHRONICOS MORBOS CÜRANDOS 
QUUM ANTEA AD CASTILIONBAM MBPHITIM 
DECEM DISTANTEM STADIIS 
MAGNO ILLORUM INCOMMOOO PBRGENDUM BSSET 
B FUNDAMENTIS BRIGI 
OPÜS DIRIGENTE JOSBPHO POUDIO P. T. 
GUBERNATORES PII MONTIS HISERICOR. 
CURAVERUNT. 

Les bains particuliers, destinés k l’usage des ma- 
lades étrangers k l’Hôpital , sont situés k peu de 
distance et sur la même ligne de la susdite rotonde. 

Ils se composent d’une suite de bâlimcns qui auraient 

* 
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besoin de grandes améliorailons , contenant vingt et 
une baignoires avec autant de douches, y compri- 
ses celles récemment construites par Vincent Mon- 
ti y lesquelles sont servies par les sources qui jail- 
lissent dans les trois bassins appartenants à cet éta- 
blissement. Un quatrième bassin qui contient les 
boues se voit plus à l’occident. Le village de Ga- 
samicciola et les collines, qui dominent le vallon 
dans le fond duquel sourdent les sources, offrent 
un aspect charmant et pittoresque , dont le site 
agréable y a déterminé rétablissement de plusieurs 
maisons de plaisance qui offrent aux malades un 
air pur et des logemens commodes , tandis que le 
géologue et le botaniste y trouvent une foule d’ob- 
jets dignes de capter leur attention. 

$. II. 

Propriétés physiques. 

Les eaux de Gurgitello sont claires, limpides, 
un peu onctueuses au toucher , sans odeur bien 
déterminée; leur saveur est légèrement saline et nau- 
séabonde. Une grande quantité de bulles formées 
d’acide carbonique viennent crever à leur surfa- 
ce , et produisent quelquefois dans les bassins où 
elles sourdent une espèce de gargouillement, d’où 
peut cire est venu le nom qu’on a donné à ces 
eaux. Dans l’intérieur des bains et dans les canaux 
où elles coulent lentement , clics déposent sur les 
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côtés et au fond un sédiment friable, qui acquiert 
chaque année l’épaisseur de plusieurs lignes. Ex- 
posées J» l’air , lorsqu’elles sont restées un cer- 
tain temps tranquilles , on voit surnager à leur 
surface une pellicule très fine qui n’a aucune sa- 
veur. Leur pesanteur spécifique est à celle de l’eau 
distillée comme 1,00376 est ô 1 , 00000 . La tem- 
pérature de l’eau des bassins des bains particu- 
liers , observée à diverses fois pendant les mois de 
'juin, juillet et août des années i83a, i853 et i834» 
a varié entre les 5o” o et 56“ + o R, celle 
de l’air variant entre les 19 " + o et 522 “ -f- o R, 
tandis que la température de l’eau des sources de 
l’Hôpital , à sa sortie de la rotonde, ne faisait ja- 
mais monter le même thermomètre qu’à 5o“ t “1“ o 
Celle du bassin des boucs est de 44“ + o R seu- 
lement. 


$. III. 

Analyse chimique. 

Un grand nombre de travaux chimiques ont été 
faits sur les eaux de Gurgitello , depuis le savant 
Andria, qui a écrit un ouvrage fort estimé pour 
son temps sur les eaux minérales en général et 
sur les principales sources qu’on trouve dans les 
environs de Maples en particulier, jusqu’à nos jours. 
Le plus récent et le plus exact est celui qui a été 
présenté en i83i par M. le professeur Lancclotti 
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à l’Âatdëinie royale des sciences de Naples. Sui- 
vant ce dernier auteur cent pouces cubes d’eau 
minérale , à la température de 3° a + o R , con- 
tiennent : 


Acide carboniijue libre. . « • • • • • oeuf pouces cubiques. 

Bicarbonate de chaux . . 0,175 

de magnésie 0,107 

— — de potasse 0,019 

de soude 4,ai6 

Sulfate de chaux 0,206 

— — de soude 0,977 

—— de fer.. traces. 

Hydriodate de potasse 0,066 

Hydrochlorate de soude 4,678 

de fèr. traces. 

Silice. 0,064 

Alumine, oxide de fer et de man-) 

gancse , phosphate de chaux. J 0,011 

Matière organique traces. 


Total des principes fixes. .. Grammes. ^ 0,4 19 

§. IV. 

Propriétés médicinales. 

Les eaux de Gurgilello sont à la fois toniques, 
stimulantes et résolutives, comme le sont la ma- 
jeure partie des eaux minéro- thermales de la mê- 
me espèce, le.squelles agissent en produisant dans 
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réconomic animale des mouvemens pertubateurs, 
qui excitent puissamment toutes les évacuations 
depuratoires. Elles conviennent dans toutes les 
maladies qui reconnaissent pour cause le relâche- 
ment et l’atonie , lorsqu’il s’agit de rappeler la 
sensibilité et de rétablir le ton des systèmes lym- 
phatique , musculaire et nerveux. On les pré- 
conise principalement dans les diverses espèces 
de paralysies , la goutte , les rhumatismes chro- 
niques , les contractures et les faiblesses mus- 
culaires, les engorgemens scrofuleux, les tumeurs 
blanches, les ankiloses incomplètes , les suites de 
de fractures et de luxations, les obstructions du 
mésentère, du pancréas , de la rate et du foie, l’é- 
lépbantiasis, les dartres, la gale invétérée, l’hydro- 
pisie commençante , les dérangemens de la mens- 
truation, les maladies des reins et de la vessie , 
les catarrhes utérins entretenus par une atonie lo» 
cale , les dégénérescences du col de la matrice , 
la stérilité dépendante d’un défaut 'de sensibilité 
de l’utérus, etc. Ainsi que les eaux du Mont-d’or 
en France , elles rappellent à l’extérieur les affec- 
tions de la peau qui ont été répercutées, et décè- 
lent les maladies syphilitiques latentes ou mal gué- 
ries. Le célèbre Cotugiio les employait particuliè- 
rement pour combattre les accidens occasionnés par 
la sciatique, comme cela se pratique encore de nos 
jours. On les prescrit également avec les plus grands 
succès dans les plaies anciennes , les caries , les 
fistules et les ulcères sordides, où les détersifs et 
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les corroborants sont en meme temps indiques. 
Les boues sont avantageuses dans les faiblesses 
des membres , les roideurs des articulations et les 
douleurs rbumatiques. Parmi les faits nombreux 
que )’ai recueillis sur ces eaux salutaires, je me plais 
à citer l’bistoire d’un chasseur , qui, ayant ëté ex- 
posë à un froid excessif , en était resté tellement 
affecté qu’il avait tous les membres contractés au 
point qu’il semblait desséché et comme d’une seu- 
le pièce , et qu’on était obligé de lui donner à man- 
ger; ce malade commença après une première année 
des eaux de Gurgitello è mouvoir les bras, et gué- 
rit radicalement la seconde année de leur emploi. 
11 y a deux ans, j’ai dirigé un jeune homme de 
dix-huit ans, devenu paraplégique à la suite d’une 
fièvre nerveuse, qui au bout d’un séjour d’un mois 
à CCS eaux, pendant lequel il fit usage des bains et 
des douches , s’en retourna dans sa famille com- 
plètement guéri. Combien de jeunes personnes chlo- 
rotiques , de femmes épuisées par de fausses cou- 
ches ondes flux immodérés, d’hypocondriaques, et 
de sujets affectés d’obstructions profondes des viscè- 
res venus à ces sources dans un état désespéré y ont 
recouvré entièrement la santé! Mais c’est surtout 
pour combattre les caries des os , qu’on peut dire 
qu’il n’y a point d’autres eaux qui puissent leur 
être comparées. Bien qu’elles n’ayeat besoin que 
des échos , pour répéter les guérisons qu’elles opè- 
rent à cet egard chaque année , j’aime à men- 
tionucr entre autres l’observation d’un jeune bom- 
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me scrofuleux , offrani une carie considérable du 
cuboïde du pied droit , et que j’ai eu la satis- 
faction , après deux ans successifs de l’emploi 
des eaux dont nous nous occupons, de présenter 
parfaitement rétabli à l’un de mes anciens maîtres, 
l’illustre baron Dupuytren , lors de son passage 
à ISaples. 

Le tableau suivant, dont je dois les élémens à 
l’obligeance de M. le chevalier Sersala, qui était 
jadis directeur de l’Hôpital du Mont de la misé- 
ricorde, fait connaître les résultats des eaux de 
Gurgitcllo dans le traitement des malades reçus au 
dit Hôpital dans la saison des eaux, pendant les an- 
nées i83i, i832, i 833 et i834 (i); 


(i) Si l'on ne voit figurer dans le cadre ci-après aucune maladie 
propre aux fcinnics , c'est que les hommes seuls ont été admis jusqu’à 
ce moment à participer aux bienfaits de l’Hdpital de la miséricorde. 
Dans l’interèt de l'humanité il serait à désirer qu’un pareil étal 
de choses cessât d’exister, car outre qu’il est vraiment pénible de voir 
les femmes être encore à ce jour exclues de cet établissement , 
comme si le nombre de leurs infirmités et de leurs souffrances était 
moindre que celui des maladies auxquelles nous sommes sujets , on 
ne saurait élever aucun doute qu’en recevant à ces thermes , en 
deux missions séparées, deux cents faomines et deux cents femmes, 
on ferait avec une bien faible augmentation de dépenses une œuvre 
d’autant plus méritoire que les malades n'étant alors plus entassés 
dans l’Hdpital , comme ils le sont aujourd’hui, ces derniers reti- 
reraient infiniment plus de profit des eaux que ceini qu’ils en obtien- 
nent maintenant. Fuisse ma faible voix contribuer à faire intro- 
duire dans l'administration actuelle du Mont de la miséricorde une 
amélioration aussi juste et indispensable, qu’elle sera honorable 
|>our les gouverneurs de cette charitable institution qui l'auront 
sollicitée et fait mettre à execution ! 
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Noms des maladies. 

X. 

W 

9 

c 

! : 

1 s 

* aS X 

2 fi 
0 « 

K 

fe 

e 

“ 

S 

< 

■ 

•|aU» 

es 

b 

’S. 

1 

Paralysies 

■9 

40 

ii3 

■»4 

6 

némiplégies 

î8 

81 

102 

35 

6 

Paraplégies 

1 5 

56 

"’9 

18 

6 

Rhumatismes 

27 

26 

37 

7 

2 

ArÜiritis 

7 

'9 

'9 

5 

0 

Contractures nerveuses 

8 

3i 

29 

7 

3 

Sciatiques 

'9 

47 

5i 

i5 

1 

Caries 

6 

66 

7' 

16 

3 

Rachitis 

1 

3 

4 

3 

0 

Spina-ventosa 

9 

38 

47 

4 

2 

Ankiloses : 

7 

44 

53 

>9 

3 

Plaies et fistules 

1 

'4 

i5 

1 

0 

Abcès de diverses natures 

4 

40 

48 

20 

7 

Faiblesses par luxation ou fracture. 

33 

56 

60 

13 

1 

Faiblesses par contusion ou plaie... 

7 

10 

21 

4 

I 


/ Guérit..,.. igi 

I Notablement améliorés. . 57a 

BÀnltaU..... / Améliorés 73g 

I Sans effet 189 

V Empirés « 4" 

Total- <7'>i 


Nota. Dans le nombi-e de ces malades un grand nombre 
sont renus deux et même trois années consécutires à l’établis- 
sement. 
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Ainsi que les eaux des bains d’Ischia, les eaux 
de Gurgilello sont conlr’indiquées dans toutes les 
congestions sanguines du poumon, du cœur et du 
cerveau , dans les maladies chroniques lorsqu’il sur- 
vient de la fièvre ou qu’il existe déjà un travail 
avancé de déîgénérescence tuberculeux ou cancéreux. 
C’est pour avoir négligé de faire cette importante 
distinction , qu’on y a vu quelquefois des malades 
succomber par les efforts mêmes qu’on employait 
pour leur rendre la santé. 

5. V. 

Jj 

Mode d* administration. 1 

L’eau de Gurgitello s’employe à l’intérieur et à 
l’extérieur. L’objet de cet agent thérapeutique étant 
de déterminer dans l’économie animale une es- 
pèce de fièvre artificielle , n’agissant jamais avec 
plus d’avantages que lorsqu’elle est presque in- 
sensible , son administration doit être surveillée 
par un médecin prudent qui sache en modérer à 
propos l’impression, après avoir préparé convena- 
blement le malade qui doit en faire usage. En bois - 
son on prend cette eau, après l’avoir fait auparavant 
refroidir convenablement , le matin à jeun , depuis 
un verre jusqu’à quatre, selon l’âge, le tempera, 
ment et les maladies. Employée de cette sorte, elle 
augmente la transpiration, accélère la circulation et 
provoque l’expectoration. Son association avec le 
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loit de chèvre est utile quelquefois dans la phihy- 
sie pulmonaire, en ayant soin de n’en boire qu’une 
faible dose. A l’extérieur , qui est la manière la 
plus fréquemment mise en usage, on administre 
l’eau de Gurgitello en bains , en douches et en 
lotions. Les bains se prennent dans l’établissement 
qui est près des sources , ou dans les maisons par- 
ticulières, où logent les malades. Ordinairement on 
associe aux bains les douches , qu’on dirige indis- 
tinctement sur toutes les parties du corps, où leur 
emploi peut être utile. On fait précéder quelque- 
fois leur emploi par celui des bains d’eau douce, 
et on mêle aussi fiéquemment une certaine quan* 
tité de cette dernière à l’eau thermale, principa- 
lement pour les personnes nerveuses, chez lesquelles 
l’action de l’eau minérale pure produirait trop d’ir- 
ritation. Après cinq h six bains , il est assez or- 
dinaire qu’on se sente affaibli, et qu’on perde le 
le sommeil et l’appétit ; mais cet état n’est le 
plus souvent que passager, surtout lorsqu’on a soin 
d’écouter on pareil cas les conseils d’un médecin, 
plutôt que de prétendre se traiter soi même, ou 
de s’en rapporter à ces donneurs d’avis qu’on ne 
manque jamais de rencontrer auprès de toutes les 
fontaines minérales. Chez quelques malades ces effets 
ne se manifestent qu’après dix ou douze bains. On 
observe aussi quelquefois que l’action salutaire des 
eaux reste pour ainsi dire en suspens tout le temps 
de leur administration , et ne se déclare que lors- 
qu’on en a lini l’usage. Celte différence dans 'les 
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effets de cet agent thérapeutique, prouve suffisam- 
ment combien il serait convenable qu’on réformât 
la' méthode suivie à l’Hopiial , où les malades sont 
traités par masse, et n’y restent pas pour la plu- 
part assez de temps. On administre encore l’eau 
de Gurgitello en injections , et c’est principale- 
ment dans les catarrhes utérins chroniques , les 
ulcères iistuleux , Tozène , les dégénérescences du 
col de la matrice et de cet organe lui même, qu’on 
l’employé de la sorte. Quant à la rotonde où vien- 
nent aboutir les vapeurs qui s’élèvent des sources, 
il est à regretter que ce bâtiment qui est destiné 
à servir d’étuve , soit aussi peu propre au but que 
l’on s’est proposé en le construisant , mais à l’aide 
de quelques améliorations , on en retirerait sans 
doute les mêmes avantages qu’offrent les autres 
étuves de l’île, pour combattre les rhumatismes 
chroniques , les névralgies et les douleurs arthri- 
tiques , qui sont souvent rebelles aux bains et aux 
douches seulement. A cause de la vapeur suffo- 
cante qu’on y respire , puisque le thermomètre 
ne s’y élève pas h moins de 56° -j- o de Réaumur, 
les malades d’une constitution faible ne sauraient 
y entrer qu’en s’exposant aux plus grands dan- 
gers , indépendamment des accidens graves qui 
ne peuvent manquer d’être la conséquence de l’ac- 
cumulation d’individus dans un mênie lieu. Quand 
on fait usage des boues, c’est dans la soirée qu’on 
les applique, afin de réserver la matinée pour le 
bain.' Quelques personnes font venir de l’eau de 


Digitized by Google 



( ?8 ) 

Gurgltello à Naples, où elle arrive encore très chau- 
de et rend souvent d’immenses services , mais on 
on conçoit fort bien que hors d’Ischia celte eau 
minérale est bien éloignée d’avoir autant de vei>- 
tus que celle dout on fait usage dans l’ile même, 
où tant d’autres circonstances contribuent à lui 
donner plus d’eflicacité. 


Digitized by Google 



( 79 ) 


CHAPITRE VI. 

CAPPONE. 

§.L 


Topographie de la source. 


L’ean de Cappone surgit au fond d’un réservoir 
voûté, d’environ cinq palmes de profondeur, qui 
se trouve à quelques pas des sources de Gurgi- 
tello vers l’ouest, à l’angle du nouvel établisse- 
ment de bains construit par Vincent Monti. On 
l’appelle ainsi, parce qu’elle possède une saveur qui 
ressemble en quelque sorte à celle de l’eau de pou- 
let. Anciennement elle était connue sous le nom 
d’eau de l’Estomac , à cause des vertus dons elle 
jouit dans les affections de ce viscère , ainsi que 
le P. de Quintiisy fait allusion dans son intéressant 
poème sur Ischia : 

yi stomacho sibi jure trahit nomenque decusque. 
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Une pclile porte , qui existe h la partie supé- 
rieure du ]>a.ssin dans lequel elle est reçue , per- 
met de puiser , à l'aide d'un vase suspendu à 
une corde , la quantité d^eau minérale dont on a 
besoin. 


§. IL 


Propriétés physiques. 

II existe une grande difierence de température 
entre l’eau de Gurgitello et celle de Cappone, car 
cette dernière, au moment où elle vient d’étre 
puisée , fait à peine monter le thermomètre de 
Kéaumur à 28® + o , l’atmosphère étant à 2i* 
-{- O R , ce qui pourrait néanmoins provenir 
de ce qu’elle est recueillie dans un réservoir où, 
ne se renouvelant point , elle a tout le temps 
de se refroidir. Elle est d’ailleurs limpide, trans- 
parente et sans odeur. Sa saveur est légèrement 
salée, et offre une sorte d’analogie avec le bouil- 
lon de poulet étendu. Sa pesanteur spécifique est 
de 1, 00434* 

$. III. 

Analyse chimique. 

L’analyse la plus récente que l’on possède sur 
l’eau de Gippouc est celle qui a été présentée, eu 
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i 83 a, îi l’Académie des sciences par M. Guarini. 
Selon cet estimable savant , cent dix-neuf pouces 
cubes de cette eau, à la température de 20° o R, * 
contiennent les substances suivantes : 


Acide carbonique libre six pouces cubique». 

Bicarbonate de chaux 0,1710 

”de magnésie 0,1 a 56 

de soude 2,9175 

Ilydrochlorate de soude 7,11 63 

Sulfate de soude 0,6386 

Ilydriodaie et bydrobrômaie 1 

de potasse > traces. 

Silicate de soude j 

Alumine et oxide de fer 0,0260 

Silice et sulfate de chaux 0,2020 


Total des principes fixes.. Gramme». .11,1970 
IV. 

Propriétés médicinales. J; 

L’eau de Gippone possède des qualités dissol- 
vantes et résolutives précieuses, mais sa propriété 
principale est d’être légèrement cathartique. L’on 
s’en sert avec un grand avantage dans les cas où 
il s’agit de stimuler doucement le tube digestif, . , 

lorsque l’appareil de ce nom remplit mal ses fono- 
lions, ainsi que dans la plupart des maladies chro- 
niques des viscères abdominaux exemptes d’affcc- 
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lions organiques. Elle convient parliculièrement 
aux personnes délicates qui éprouveraient une 
excitation trop forte , en recourant à l’eau de 
Castiglione, pour tous les dérangemens de l’esto- 
iiiac, les obstructions viscérales et la suppression 
des flux hémorrboïdal et mensuel, qui re'clame- 
raient l’emploi de celle dernière eau. Par ses ver- 
tus diurétiques et résolulive.s , elle est non moins 
utile aux malades affectés de douleurs néphréti- 
ques , de blcnnorrhécs anciennes et de catarrhe 
chronique de la vessie. Parmi les vertus merveilleuses 
que les anciens accordaient à celle eau, Jusolin lui 
attribue la propriété de rendre l’utérus propre à con- 
cevoir , et cite même à ce sujet l’histoire d’une da- 
me d’illustre condition qui était stérile et avait 
perdu l’espoir d’avoir des enfans , laquelle devint 
féconde en recourant à l’eau de Capppne ; mais 
on conçoit qu’une telle prérogative n’est fondée 
que lorsque la stérilité qu’on voudrait combattre 
par le moyen de celle eau dépend seulement d’obs- 
tructions viscérales , qui ne sont liées à aucun 
vice organique de l’utérus. Un auteur Allemand, 
M. Hoefft , prétend que celle eau a beaucoup 
de ressemblance avec l’eau moins chaude de Cars- 
bald, analysée par le célèbre Berzélius , employée 
si utilement à l’intérieur dans une foule d’af- 
fections aloniques des viscères , et des systèmes 
lymphatique et nerveux. Ce que je puis aiiirmer , 
c’est que j’ai mis en usage un nombre infini de 
fois l’eau de Cappone dans les mêmes cas où l’on 
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conseille l’eau de Carsbald, dont je viens de par- 
ler , et toujours j’ai eu lieu de m’en louer. 11 n’y 
a pas long-temps encore que j’ai eu le bonheur 
de contribuer h conserver par son secours une jeu- 
ne mère, qui, ayant eu le malheur de perdre son 
enfant pendant qu’elle le nourissait, et n’ayant pris 
aucune précaution pour faire passer son lait, était 
menacée de devenir pbthysique. Un propriétaire 
atteint d’un engorgement considérable du foie et 
des glandes du mésentère , qui avait jusqu’alors 
résisté h tous les remèdes , s’est parfaitement ré- 
tabli il y a deux ans sous mes yeux par ce seul 
moyen. On l’employe aussi souvent avec succès , 
tant h. l’iniérieur qu’à l’extérieur , pour combattre 
les dartres et les diverses espèces de prurigo, qui 
sont si fréquemment rebelles à tous les autres se- 
cours de l’art. J’ai éprouvé sur moi même scs bons 
effets pour modifier l’élat de la muqueuse de l’ar- 
rière gorge , dans les engorgemens chroniques de 
celte membrane , qui suivent l’irritation de ces 
parties. 


5. V. 


Mode d'administration. 

L’eau de Gippone s’administre en boisson , à 
différentes doses , suivant la constitution des ma- 
lades cl la nature de leurs maladies. On la prend 
le mutin à jeun, par verres, en mcilaul une de- 
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mi heure d’intervalle entre chaque verre. Pendant 
ce temps cl après avoir achevé de boire, on se pro- 
mène doucement, jusqu’à ce qu’elle soit évacuée par 
les urines ou par les selles. Le premier jour de son 
emploi, il est d’usage d’ajouter à la première dose 
d’eau minérale une demi once, ou une once de 
crème de tartre soluble ( larlrate de potasse ) pour 
obtenir une purgation sulBsante , dans le cas où 
cette mesure serait indiquée. On la coupe si le cas le 
requiert avec d’autres substances , et principale- 
ment Je lait. Cette précaution est surtout néces- 
saire, lorsqu’on la fait prendre à des malades af- 
fectés d’obstructions viscérales accompagnées de fiè- 
vre, et dans le cas de consomption lente. Il y a des 
personnes qui se trouvent très bien d’en boire à 
leurs repas , mêlée avec du vin , pour faciliter leur 
digestion. Quand on en fait usage à l’extérieur, c’est 
ordinairement sous forme de lotions, d’injections, 
ou de gargarismes. Lorsqu’on y joint l’emploi des 
bains thermaux, il est très important de ne pas 
entrer dans le bain immédiatement après l’avoir 
bue. J’ai conservé pendant deux années de celle 
eau dans des bouteilles bien bouchées, sans qu’elle 
ait éprouvé aucune altération. 
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CHAPITRE VIL 

BAGNOFRESCO. 

§. I. 


Topographie de la source. 


I/cau de Bagno-fresco sourde vis-à-vis de l’en- 
Iréc du vallon du Tambour, à soixanle pas environ 
de l’eau de Cappone, sur la rive gauche du ruisseau 
qui de la Fera descend dans la vallée d’Ombrasco. 
Elle est reçue dans un vaste réservoir couvert, où 
l’eau minérale se rend par sept ouvertures prati- 
quées dans les murs qui la renferment , lequel 
communique avec un bassin placé au dehors, où 
il y a trois ouvertures , donnant également en- 
trée à d’autres veines d’eau. L’établissement de 
bains construit à côté de ces réservoirs , restau- 
ré en i 852 , se compose de deux chambres , con- 
tenant chacune cinq baignoires et autant de dou- 
ches , dont l’une est destinée aux femmes et l’au- 
tre aux hommes. Cette source était connue jadis 


Digitized by Coogle 


( 86 ) 

sous le nom d’eau du Collo, parce qu’on lui at- 
tribuait la vertu de guérir les brûlures, ainsi qu’on 
nous l’a laissé écrit : 

Saepe enim , ambuslis passtm comperta medendOf 
Certior his Cocti meruil cognomina virtus. 

Le noqi qu’elle porte actuellement lui a été don- 
né à cause de sa température peu élevée, en com- 
paraison des autres eaux thermales qui sourdent 
dans ses environs (i). On l’appelle encore eau de 


(i) Au nombre des sources qui se voyent dans le voisinage do 
cette eau , outre les sources de Gurgitclio et de Cappone dont il 
a éU! question dans les chapitres priieedenb , ou distingue dans la 
vallon d’Ombrasco, dans lequel viennent débouclicr le vallon du 
Tambour, et le ravin connu sous le nom de Sinigalla pur lequel 
descend le ruisseau de la Pdra : 

l.“ La source de Spcnna-pollastro , dont la température varie 
de 6o° à 65° 'f* o R, qui surgit au milieu du lit du ruisseau de la 
Péra à peu de distance des bains de Bagno-frcsco, vers l'ouest ; cet- 
te eau a re(u ce nom à cause de la facilité avec laquelle on plu- 
me la volaille après l'y avoir plongée , comme on prétend que 
le nom de Plombières en France a été donné aux eaux de ce 
nom du mot plumaria , parce que les femmes de cette dernière 
ville ont l'habitude d'aller plumer la volaille aux sources chaudes 
de rétablissement. 

a.® L'eau de la Coluta , dont la température et de 65° -J- o R , 
qui sourde sur la rive droite du même ruisseau, à quelque dis- 
tance de la source de Spcnna-pollastro , dans un édihcc ruiné qui 
serrait autrefois de lavoir public, et dont les gcus du pays usent, 
ainsi (pic sou nom l'indiipie , à cause de scs qu.ililés savonneuses 
pour blanchir leur linge. 

3.° L'eau Cociva , qu'on voit .surgir vis-à-vis du lavoir dé- 
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rOccliio en raison des propriéics cju’oii lui a recon- 
nues dans un grand nombre de maladies des yeux. 


Iruit , dont il vient d'être question , dans des trous que les ha- 
bitaiis d’jlentüur creusent dans la terre, afin de recevoir l'eau mi- 
nérale pour faire cuire leurs alimetis. Sa tem| érature varie de 
65“ à -l* o U. 

4." L'eau de la Sciatique ou de Sinigalla , dont la lenipéraliire 
est d’environ 5o“ + o Jl , qui jaillit du haut d’un rocher au coin- 
menceuient du vallon de ce dernier nom, et va s'unir aux autres 
eaux thermales dont il vient d'étre fait mention. 

Dans le vallon du Tauibuiir on trouve : 

i,° A reiiliée même de ce dernier , une maisonnette où sourde 
une source qui était connue ancieiineincnt sous le nom d'eaU 
Fcrrala , parce qu'on croyait qu'elle ét.iit ferrugineuse, mais qui 
ii’cst plus cmj>loyéc aiijouid'liui. 

• 2 .° Les prétendus bains il’Ur et d’Argcnt , mentionnés par Jaso- 
lin , qui surgissent sur les bords du lit du ruisseau qui descend par 
le vallon du Tauiboiir , à une vingtaine de pas de l'eau préten- 
due ferrugineuse. 

3. * Une source que j'ai découverte en i83i , dont la tempéra- 
tuic est de t^" + O il, laquelle sourde à droite en iiiontaiit au 
fond d'un angle que le vallon fait à environ soixante pas des 
sources ci-dcssiis , et qui olfrc une odeur rcinarqiiablc de goudron 
qui a été observée par plusieurs personnes, et nuUmmeut par mon 
ami M. le professeur Cassola. 

4 . " La source du Tambour qu'un rencontre aussi à droite ù 
quelques minutes de là , ainsi appelée parce que récoulement de 
l'cMii dans le rocher d'où elle jaillit est accompagné d uii dégage- 
ment d'air , qui sort sous la furiiic de gro-ses bulles produisant 
un bruit particulier , comme la foiilainc du Tambour sur le bord 
de l'Ailier prés de Vayrc eu Aiivergiic eu oll're uii exemple sem- 
blable. Sa lemjiér.iliire varie de 55’ + 0 à jq- -J- o R. Autour 
d’elle SC voyciit plusieurs autres sources thermales ilc muimlrc iiii- 
porlaiice, qui cuiiiuuiui<{ucut une douce cbalcur au ruisseau qui du 
ravin de Négrepunt coule dans ce vallon. 

.5.° Une source aboudaiile qu’on voit surgir au dessous d’un 
massif de lave, à uii demi mille environ de l'can du Tainliour , 
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J. IL 


Propriétés physiques. 


L’eau de Bagno-frcsco est claire , limpide, sans 
odeur , onctueuse au toucher, et d’une saveur dou- 
ceâtre au moment où elle vient d’être puisée, tandis 
qu’elle est légèrement salée lorsqu’elle est refroidie. 

Sa température varie dans les mois de juillet et • 
d’août de 3o° + o R , à 3i° ^ + o R, celle de 
l’air variant entre 20" O et 21“ -j + O du même 
thermomètre. Sa pesanteur spécifique, comparée à 
celle de l’eau distillée , est dans les mêmes mois 
comme 1, 0029g à 1,00000. 

$. III. 

Analyse chimique. 

Le travail du chevalier Lancelotti , présenté à 
l’Académie des sciences en i832, est le plus com- 
plet que nous possédions sur cette eau. Selon ce 
dernier cent pouces cubes d’eau de Bagno-frcsco, 
réduite à son maximum de densité, contiennent : 


en s'enfonçant dans les tdnëbrcuscs anfracluosilés de la gorge 
par laquelle se termine le vallon de ce dernier nom. Sa lcni|>c- 
ralure c»l de 64" + o R , et clic laisse dégager beaucoup de gaz 
acide Carbonique. 
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Acide carbonique libre. . . cinq pouces ci demi cubiques. 


Bicarbonale de chaux o, 01.^7 

de magnésie o,oo 56 

de potasse 0,0009 

de soude 3,4640 

de fer et de manganèse 0,0090 

Sulfate de soude 0,7748 

de chaux 0,0760 

Ilydrochlorate de soude. 1,0008 

Citrate de soude o,o 34 o 

Alumine 0,0113 

Silice 0,0040 

Matière organique traces. 


Total des principes fixes. . Grammes. 4 >^ 96 o 

§. IV. 

Propriétés médicinales. 

^ I 

L’eau de Bagno-fresco ayant la plus grande 
analogie , par ses propriétés légèrement toniques 
et résolutives , avec les eaux de Lucques et celles 
des Bagnoles mises de nouveau en usage en i 83 i, 
convient dans les memes occasions où celles-ci sont 
avantageuses. On l’employe communément comme 
préparation aux bains de Gurgitello, et dans tous 
les cas où l’on craindrait de produire une excita- 
tion trop forte en recourant à ces derniers. Depuis 
que je fréquente chaque année les eaux d’Ischia, 
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j’ai eu souvent occasion d’en constater les bons 
effets dans les maladies nerveuses, la goutte , les 
rhumatismes , l’aménorrhée , les engorgemens du 
col de l’utérus , les ophtalmies chroniques , la 
paralysie , les anciennes inflammations du foiè. et 
l’ictère particulièrement. Comme l’usage de cette 
eau donne plus de blancheur et de laxité à la 
peau, et qu’elle a pour effet d’augmenter en mê- 
me temps l’énergie de ses propriétés vitales , les 
personnes affectées de maladies cutanées en reti- 
rent surtout de très grands avantages. Une jeu- 
ne dame qui souffrait depuis plusieurs années d’u- 
De inflammation dartreuse du visage, qui la ren- 
dait monstrueuse , s’est entièrement rétablie par 
le secours des douches de cette eau. Un mili- 
taire dont tout le corps était couvert de plaques 
de même nature qui lui étaient survenues .à la suite 
d’un traitement mercuriel , s’est pareillement guéri 
par le même moyen. Les anciens employaient cette 
eau fréquemment dans les brûlures et les blessu- 
res d’armes à feu, et les conseillaient dans les fiè- 
vres lentes qui surviennent chez les malades d’un 
tempérament sec , pour remédier à la tension et 
à la sécheresse de leurs organes. Lorsque les bains 
de (iuqjitello sont suivis d’une excitation trop 
forte , on se sert avec le plus grand succès des 
bains de Bagno-fresco pour y remédier. Un prê- 
tre Ligorien , qui prenait les bains de Gurgitclio 
pour un rhumatisme chronique, che/, lerpiel rem- 
ploi de cette eau minérale avait développé une ir- 
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rilalion nerveuse accompagnée de Oèvre, ne tarda 
pas à cire rétabli par les bains d’eau de Bagno- 
fresco. Je les ai vu produire l’année dernière les 
mêmes bons efiels , chez un Grec auquel les eaux 
de Gurgitello avaient occasionné une grave inflam- 
mation érysipélateuse de lu peau du scrotum, ainsi 
que sur une autre personne venue k ces dernières 
eaux pour une luxation mal réduite du poignet , 
et que les douches et les fanges de Gurgitello 
n’avaient fait qu’irriter; rien n’étant plus vrai que 
cette sentence ancienne: 

Et bona non aplo tempon saepe nocent. 

§. V. 

Mode d’administration. 

L’eau de Bagno-fresco s’employe en bains , en 
douches et en lotions. On applique avec succès le 
dépôt limoneux qui se trouve au fond du réser- 
voir où l’eau est reçue sur les croûtes dartreuses, 
ou sur d’autres éruptions cutanées dont on veut 
décider la chute sans excoriation. Bien que ra- 
rement employée de nos jours k l’intérieur, les 
sels de sonde qu’elle contient lui communiquent 
des propriétés précieuses , et les personnes af- 
fectées de maladies calculeuscs pourraient sur- 
tout en obtenir de bons elTels. J’ai connu un mala- 
de qui ne soupçonnait nullement d’être calcu- 
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leux , lequel ayant bu pendant quelques matins 
trois verres d’eau de Bagno-fresco , pour se dé- 
barasscr des suites d’une aiTcction gaslro-he'paiique, 
fut fort étonné de rendre quelques jours après par 
l’urcthre un volumineux calcul que j’ai eu en ma 
possession. L’ancienne route qui conduit de l’Hô> 
pital des bains è Casamicciola , passe devant les 
bains de Bagno-fresco. 11 est vraiment étonnant 
que les habitans de ce dernier village laissent dé- 
grader ce chemin, qui est cependant d’une grande 
utilité pour les malades qui vont demeurer chez 
eux , non seulement à cause de sa brièveté mais 
parce qu’on y est mieux réparé contre l’ardeur 
du soleil que dans la nouvelle route. A. l’égard des 
eaux de la Colata, dont j’ai fait mention en parlant 
des diverses sources qui sourdent dans les environs 
de l’eau de Bagno-fresco, les anciens eu louaient sin- 
gulièrement l’usage en bains, en boisson et en fu- 
migations dans les affections nerveuses, les plaies 
internes, les maladies auriculaires et pour ramol- 
lir les congestions lymphatiques. D’Aloysio dit les 
avoir administrées avec succès dans les affections pi- 
tuiteuses de l’appareil vocal. Depuis un temps im- 
mémorial les femmes du pays qui allaitent leurs 
enfans, ont coutume , lorsqu’elles s’appcrcoivent 
que la quantité de leur lait diminue , de man- 
ger du pain qu’elles ont mis auparavant tremper 
dans cette eau, pendant qu’elles lavent leur linge, 
assurant que cet usage augmente considérablement 
chez elles la sécrétion du lait. Peut être pourrait- 


Digitized by Google 



C 93 ) J 

on tirer un parti avantageux de ces eaux pour le 
lavage des laines, comme cela se voit dans d’au- 
tres lieux , où deux ou trois lavages de cette natu- 
re suffisent pour donner aux laines un ëclat éblouis- 
sant , et sont surtout favorables à la teinture par 
les principes alcalins dont les laines restent im- 
prégnées , en donnant aux couleurs plus de fi- 
xité et plus de brillant , que si elles avaient été 
préparées sans le secours des eaux thermales. 


>H(Mf 
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CHAPITRE VIII. 


Eau de la Rita. 


§. I. 


Topographie des sources. 


G:lte eau minérale se voit , à cinq minutes à 
l’occident de Casamicciola , au fond d’un ravin 
faisant partie d’un ancien cratère qui est aujour- 
d’hui à peine reconnaissable. Elle sourde par dif- 
férents endroits très rapprochés les uns des au- 
tres , et va s’unir au ruisseau qui prend son ori- 
gine au dessous du pont de l’Arcnella et se jette 
dans la mer dans le voisinage de Lacco. La prin- 
cipale source qu’on observe à gauche du chemin 
qui y conduit , jaillit sous un amas de blocs de 
lave en partie décontposée , en produisant un lé- 
ger bruit analogue à celui qu’on entend à la sour- 
ce du Tambour. Une espèce de bassin naturel où 
les pauvres se baignent , existe à côté de cette 
dernière. On remarque tout auprès un lavoir pu- 
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Llic contenant quatre réservoirs , qui a été forte- 
ment endommagé par le tremblement de terre 
qui eut lieu eu 1828. 


§. IL 


Propriétés physiques. 


L’eau de la Rita est limpide , transparente, son 
odeur est fade et son goût légèrement salin ; elle 
est douce et ouctueuse au toucher , et par l’agi- 
tation elle laisse dégager quelques bulles. Sa tem- 
pérature varie suivant les veines d’eau qu’on ob- 
serve , et quelquefois aussi sans cause connue. Cel- 
le de la source principale , le i5 août i833 of- 
frait 56“ -f- O R , celle de l’air étant de tg” -|- 
o R; le 24 août i854, la température de la mê- 
me source n’était plus que de 52" -j- o R, bien 
que celle de l’air fut de deux degrés plus éle- 
vée que dans la première expérience. Sa pesan- 
teur spéciGque est en été de ijOoSôy. 

5. III. 

Analyse chimique. 

L’analyse de cette eau a été faite avec beau- 
coup de soin par MM. Covelli et Guarini. Il ré- 
sulte de leurs recherches que cent dix-neuf pou- 
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ces cubes d’eau de la Riia , à la tcmpéralure de 
l8“ + O R , conlienncnt : ' ' 


Acide Carbuni(jue libre. • • . . . .quantité inil^terminée. 

Sulfate de soude 

Bicarbonate de chaux '. . . 0,84a 

de soude 3,048 

de magnésie 0,208 

de potasse. tracca. 

Muriate de soude 2,53o 

Alumine et oxide de fer 0,004 

Silice et sulfate de chaux 0,190 


Total des principes fixes. .. .Gramme*. 6 , 65 i 
§. IV. 

Propriétés médicinales. 

Cette eau possède à peu de chose près les mê- 
mes qualités médicinales que les eaux de Bagno- 
fresco , lorsqu’elle est réduite au degré de tem- 
pérature de ces dernières eaux , et peut par con- 
séquent être mise en usage dans les mêmes cas. 
Les anciens auteurs l’ont recommandée spéciale- 
ment dans les fièvres lentes, les affections viscé- 
rales et les maladies de l’appareil urinaire. De nos 
jours, c’est surtout pour remédier aux suites de 
fractures et de luxations, ainsi qu’aux distensions 
violentes des ligamens articulaires qu’elle est pré- 
conisée par les gens du pays. Je trouve dans mes 
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notes sur celte source qu’un pauvre laboureur qui 
avait eu 1 :» rotule fracturée et était encore im- 
potent plusieurs mois après cet accident , s’est en 
effet parfaitement rétabli par le seul secours de 
cette eau minérale , dont il vint faire usage à la 
source même. 

5. V. 


Mode d’ administration. 

On administre rarement l’eau de la Rita com- 
me médicament , et seulement à l’extérieur. Elle 
est mise en usage en revanche journellement par 
tous les habitans des environs pour préparer les 
aliincns, et ce n’est pas sans quelque droit peut- 
être qu’employée de la sorte d’Aloysio lui attribue 
la vertu de préserver des affections des reins et de 
la vessie , puisqu’il est de fait que les personnes 
qui en usent de celle manière ne sont jamais at- 
teintes de ces dernières maladies. Une propriété as- 
sez remarquable qu’elle doit aux sels qu’elle tient en 
solution , c’est qu’on ne saurait se servir de cette 
eau pour cuire des pâtes, sans voir celles-ci se dé- 
composer bientôt et se réduire en une espèce de 
bouillie, comme cela arrive au reste avec toutes 
les autres eaux thermales de file employées pour, 
les usages domestiques. 
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CHAPITRE IX. 


s.'* restituta. 


I. 


Topographie de la source. 


Au pied du mont de Vico , à l’extrémitë orien- 
tale de Lacco , surgit non loin de la mer la sour- 
ce de S.*® Restituta , ainsi appelée à cause du voi- 
sinage d’une chapelle dédiée à la Vierge de ce 
nom (i). L’eau est reçue dans un bassiu carré. 


(■) Tout ce qui a rapport à Thistoire de Hle dTschia ne pou- 
vant qu’intéresser les personnes qui s'y rendent , je pense qu'on 
ne sera pas fiché de trouver ici un extrait de la légende rélative 
Â la Vierge qui a donné son nom à l'eau qui nous occupe , et qui 
est aciuellement la protectrice de cette île. C’est le bréviaire Na- 
politain qui me la fournit. 

» Dans l’anse de S.t Monlano , l'an aS; de l'cre Chrétienne , 
aborda lé corps de la Vierge S.u Restituta . Elle était d’une fa- 
mille illustre de Ponizaro en Afrique , où elle acquit la palme du 
martyre pour avoir embrassé la religion Chrétienne, sous le régne 
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renfermë dans un petit bâtiment en fort mauvais 
ëtat qui contient une seule baignoire. A quelques 
pas se trouve une autre maisonnette, divisée en deux 
chambres, dans lesquelles on prend des bains de 
sable. Ainsi que dans les environs du promontoi- 
re de Gistiglione , le feu qui existe dans l’inté- 
rieur d’Ischia est encore si sensible dans les alen- 
tours du mont de Vico , qu’il suiQ]t de creuser à 
deux pieds de profondeur sur les bords du rivage 
qui avoisine la source de S.'* Restituta, pourvoir 
le trou qu’on a fait se remplir immédiatement 
d’eau de mer qui offre une chaleur variant de 
35° à a5° -j- O R, suivant qu’on s’éloigne davan- 
tage de cet ancien cône volcanique (i). Le même 


ds l'Empcrrur Valt-'ricn. Son corps , ayant i!(ë abandonné i la 
merci des flots sur une nacelle remplie de subsiances combusti- 
bles , fut porté des côtes d’Afrique à la plage de S.t Monlaiio, 
où il ne tarda pas à faire connaître sa prdsence par des mira- 
cles. Une femme Chrétienne de l'ile , nommée Lucine , s’empres- 
sa de donner à ce précieux dé|)ôt une sépulture convenable , et 
lui éleva un petit temple dans le lieu où est actuellement le cou- 
vent des Carmes ù Lacco. Constantin le Grand fît dans la suite 
transporter le corps de S.ie Restituta ù Naples dans la basilique 
qu’il fit construire en son honneur , et qui est aujourd’hui réunie 
à la cathédrale de S.> Janvier. » 

Le 17 mai de chaque année on célébré à Lacco, avec de gran- 
des solennilés, la fête de S.t« Restituta. Un nombreux concours de 
dévots et de curieux vient des côtes de la terre ferme voisine prendre 
part aux réjouissances qui ont lieu dans ce bourg à celte occasion. 
11 s'y tenait jadis dans le même temps une foire considérable , qui 
durait un mois , et que Charles V avait déclarée franche. 

(i) Une autre ressemblance avec tes phéiiouièncs qu'uu observe 

* 
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phénomène s’observe aussi à l’autre extrémité de 
la plage de Lacco , autour du bloc de lave con- 
nu sous le nom de Capitello , et dans le lieu appe- 
lé Mezzavia (i) qui est un peu plus à l’orient, avec 
celte différence que dans le voisinage du Gapi- 
lello la chaleur souterraine est encore plus ma- 
nifeste , puisqu’elle fait monter le thermomètre 
jusqu’à 62° -f- O R. On remarque en outre dans 
les jardins potagers, qui se voyent autour de la 
source de S." Rcsiiiula, six puits dont les eaux sont 
également thermales. Toujours bienveillante et dis- 


dans les environs de la source de Castiglionc est offert sur le mont 
de Vico par la fiimcrolc du Colto, au sujet de laquelle l’auteur 
du voyage mi’dical à Iscliia s'est Irompd , en affirmant qu'elle n'exis- 
tait plus de nos jours , puisque je l’ai rclrouvde au milieu des eac- 
tiis qui couronnent les blocs de lave situes au dessus du monastère 
de S, le Reslituta. C'est de cetle dernière dont Solenandre, dans son 
ouvrage Z?e caus. cnèor. yô/it. niei/. Lib. I, après avoir fait mention 
de réluve de Testaccio , parle dans les termes suivants: Est quoque 
tibdili ignis rffectus , erumpriis ilU insignis cahr , per saxonunjît- 
jiiras in sunmiitiite coUis Vici , in maris liuore , quà insula cants- 
nenletn, et ex adrersn Cumas spécial. Incolœ sudalorium de Cottavo 
focant: atque ad frigides plcivsqne moiiios coxendicU cœterorum- 
giie arlunm dolores laudant; quœ duo hactenùs fuere scriptoribus in- 
cognita. La température de cette fumcrole fait monter le tbermo- 
inèlre à 3o" -f- o II. 

(1) C'est dans ce lieu que surgissait jadis la source deMezza- 
ria , sur laquelle 1111 ]>oètc ancien nous a laissé les vers suivants : 

Erlergel senbtent , nen'oj moUescere cogit , 
l'il procul hme capitis, fit stomachi dolor , 

Cvnslnngit lanymas , womitum, prlktque rigorem , 

Phlcgina liquat , graridis est medicina païens. 
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posée à encourager et à seconder tout ce qui peut 
contribuer au soulagement de l’humanité , l’auguste 
cl magnanime Reine Isabelle, Mère du Monarque 
heureusement régnant, a bien voulu permettre qu’on 
donnât son nom à l’eau qui surgit dans le jardin 
du monastère des Carmes, où l’on se propose d’é- 
* lever un établissement. 

H. 

Propriétés physiques. 

L^eau de S.** Bestituta est claire, limpide, sans 
aucune odeur particulière, et d’une saveur forte- 
ment salée. Sa température est de 4t>“ H“ o R , 
au moment où elle sort de terre , après avoir fait 
vider le bassin où elle jaillit , celle de l’air étant 
à 21 ” 7 H“ O R. Sa pesanteur spécifique est de 
i,oi58. Quant aux eaux des puits, situés dans 
les jardins potagers , elles sont également claires, 
et limpides , mais leur saveur , au lieu d’être sa- 
lée, est acidulé, et elles ont une assez forte odeur 
de goudron. 

Voici la température de ces divers puits: 


Eau de la Reine Isabelle 35“ + o R. 

Puits le plus près de la nier 32° -j- o R. 

sous le jardin du nioiiaslère 32 “ -j" o B* 


vis-à-vis de rentrée du monastère. 28“ 4" ° B- 
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Puits à côtë du précédent a6“ -J"° R* 

— — de l’autre côté du chemin qui va 
à S/ Lorenzo (i) 58° -f* o R. 


III. 

Analyse chimique. 

Le travail chimique sur l’eau de S.** Restituta, 
entrepris par la commission de l’Académie des scien- 
ces, n’étant pas encore publié, je suivrai ici les do- 
cumens que Je dois à l'obligeance de M. le pro- 
fesseur Lancellotti. Il en résulte que cette eau con- 
tient , sous des quantités diverses : j.° de l’acide 
carbonique libre ; a.° des bicarbonates de soude , 
de chaux et de magnésie ; 5.° des muriates de 
soude et de potasse; 4” du sulfate de soude ; 5.° des 
traces d'hydriodale et d’hydrobrôniate de potasse , 
et de matière organique. Les principes fixes y sont 
dans la proportion de trente-un grammes, sur cent 
pouces cubes d’eau , tandis que la même quan- 
tité contient seize pouces cubiques d’acide carbo- 
nique libre. 

Selon les recherches du même auteur, cent pou- 


(i) Il l'cjultc d’cijicricnces que j'ai faites de concert avec M. 
le professeur Cassola , que l'eau de ce puits est de toutes les 
eaux d’Iscliia celle qui contient la plus grande quantité d'acidc 
carbonique. C'est pourquoi je proposerais qu'on l'appelât eau aci- 
dulé de Lacco. 
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ces cubes d’eau de la Reine Isabelle contien- 
nent : 


Acide carbonique libre Seize pouces cubes. 

Bicarbonate de chaux 0,44^ 

de magnésie 0,090 

de fer et de manganèse 0,011 

de soude 1.^769 

de potasse o,oi3 

Sulfate de soude **039 

de potasse. OÿOi5 

— — de chaux, <^^73 

de fer et de magnésie traces. 

Hydrociüoraie de soude. 3,5a8 

Silice 0,032 

Alumine. 0^017 

Hydriodate de potasse 0,o36 

Matière organique 0,040 


Total de» principes fixes .... Grammes! 7,188 

§. IV.’ 

Propriétés médicinales^. 

On voit par l’analyse qui précède que l’eau de 
S.'° Restituta est une des plus minéralisées des eaux 
qu’on observe dans l’île d’ischia. Celle circonstance 
la rend très-active, et demande qu’on soit très-réser- 
vé dans son emploi; ce moyen thérapeutique pou- 
vant causer les plus grand» désordres lorsqia’il est 
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mal appliqué. Le resserrement des solides eiraccrois- 
scniciit de densité des liquides étant les effets les 
plus ordinaires de son usage, elle est utile prin- 
cipalement dans les flueurs blanches, et dans quel- 
ques cas d’hydropisic invétérée , dégages de toute 
complication organique. Jasolin et cfAloysio la con- 
seillent surtout pour prévenir les fausses grossesses, 
connues sous le nom vulgaire de môles , à quoi 
le savant auteur du poème sur Ischia, dont j’ai 
déjà parlé, fait allusion quand il dit : 

Quid plura? informi simulons sub imagine massam 
Fottnineo male parta ainu divellitur undis , 
f^irgo 

Elle peut s’employer en outre dans leracliilis, 
les affections rhumatismales et arthritiques , con- 
tre la répercussion de la gale , des dartres, les pol- 
lutions , l’engorgemeut blanc des articulations, les 
ankiloscs fausses , les paralysies , les flux diarrhoï- 
que et dyssenlérique , l’hypocondrie, lorsque les 
corroborants et les dérivatifs sont manifestement 
indiqués. On doit au contraire s’en abstenir dans 
toutes les maladies où l’irritation prédomine. Un 
marin pléthorique , doué d’un tempérament ir- 
ritable, lequel voulut malgré mes avis user de cette 
eau, qui lui avait été conseillée pour se débamisser 
de douleurs rhumatismales vagues , fut atteint , 
il y a trois ans, d’un rhumatisme articulaire gé- 
néral qui mit sa vie dans le plus grand dangeô 
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pendant que dans le même temps la même eau mi- 
nérale rendait la santé à une dame affectée de la 
même maladie , mais qui se trouvait dans une con- 
dition opposée. Les babitans de la classe inférieu- 
re du bourg de Lacco , qui travaillent toute la 
semaine les pieds nus sur un soi raboteux et se- 
mé de pierres, ont quelquefois vers le soir l’usage, 
pour se remettre de leurs fatigues, de creuser un 
puits sur le bord de la mer , afin de plonger 
leurs jambes dans l’eau thermale qui ne tarde pas 
à s’y rendre , en s’infiltrant à travers ce terrain 
échauffé. Selon eux, rien ne les délasse mieux qu’une 
semblable pratique, et au bout d’une demi-heure 
qu’ils passent à chanter, iis se retirent contents 
et disposés à recommencer leurs travaux du lende- 
main avec un nouveau courage. Quant à l’eau de 
la Reine Isabelle, sa composition chimique fait suf- 
fisamment connaître qu’elle est tonique et apéritive, 
et que son emploi peut être- avantageux dans les 
maladies cachectiques , la suppression des règles 
accompagnée d’un état de langueur, les engorge- 
mens des viscères abdominaux, et en général dans 
tous les cas où il existe un étal d’atonie généra- 
le. Il est donc à désirer qu’on ne tarde pas à cons- 
truire l’établissement qu’on a le projet d’élever sur 
celte source, et qu’on s’occupe en même temps 
à remplacer par un bâtiment plus convenable la 
chétive cabane où sourde l’eau de S.” Restiluta. La 
situation de ces deux sources dans un endroit , qui 
offre sans contredit un des séjours les plus agréa- 
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Lies de nie, les promenades délicieuses qu’on trou- 
ve dans les environs , le coup d’ocil unique dont 
on y jouit , étant autant de distractions favorables 
à la guc'rison des malades , nul doute que ces eaux 
ne tarderaient pas k acquérir la réputation qu’elles 
méritent , si mon voeu était rempli, 

V. 

Mode d’administration. 

On ne fait usage de l’eau de S.'* Restiiuta que 
sous forme de bains, bien qu’on pourrait dans cer- 
taines circonstances l’employer aussi intérieurement, 
k la dose d’un ou deux verres, mêlée k l’eau d’or- 
ge , de chiendent , ou toute autre boisson ana- 
logue , comme cela se pratique avec succès pour 
l’eau de mer, dont l’action sur l’économie se rap- 
proche Ijeaucoup de celle de l’eau qui nous occupe 
prise k l’intérieur. L’excitation révulsive produite par 
cette eau, administrée en bains et en douches , 
exige avant et pendant son usage la même pru- 
dence et les mêmes préparations que j’ai recom- 
mandées en parlant des eaux de Gurgitello. Com- 
bien les malades retireraient plus de fruits des eaux 
minérales en général, s’ils étaient mieux dirige» 
qu’ils le sont ordinairement, et s’ils ne se laissaient 
fréquemment aveugler par leur entêtement et leur 
crédulité! Relativement k l’eau de la Reine Isabelle, 
ou ne l’a employée jusqu’à ce Jour qu’a l’extérieur. 
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Après les bains d’eau thermale, on use avec avan- 
tage des bains de sable, qui sont à côte de la sour- 
ce de S.“ Restituta , dans les cas de paralysie , de 
tremblement nerveuî, d’hjdropisie, contre les af- 
fections aloniques de l’utérus et des viscères en 
général , les varices , la sciatique , la goutte , les 
rhumatismes , les contractures des membres , etc. 
Ces derniers bains conviennent également pour 
fortifier les enfans qui ont de la peine k marcher. 
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CHAPITRE X. 


S.‘ MONTANO. 


§. I. 


Topographie de la source. 


L’eau de S.* Montano suivit k l’extrémiié sep- 
tentrionale de la vallée du même nom , au pied 
d’un courant composé de gros bourrelets de lave 
noirâtre, feldspathique , qui est sortie du mont de 
Vico. Elle est reçue dans une maisonnette carrée, 
située au bord de la mer , offrant sur le côté qui 
regarde l’occident une petite porte, par oft l’on pui- 
se l’eau. Ainsi qu’aulour de la source de S.t* Res- 
tituta , la chaleur du sol environnant la source 
qui nous occupe est tellement conûdérable , qu’elle 
fait monter le thermomètre à plus de 40° -f- oR. 
Un grand nombre de blocs de lave, tombés du cou- 
rant supérieur, l’avoisine. Cest sur eeite plage, ou 
la mer, resserrée entre le mont de Vico et le pro- 
montoire de Zara, vient briser en murmurant ses 
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flots , que selon la tradition qae j’ai rapportée abor- 
da Je corps de S.'* Restituta. Tout respire dans ce 
lieu la paix et la tranquillité , et la douce soli- 
tude qu’on y goûte invite à la réflexion et au re- 
cueillement. On a derrière soi les jolis coteaux, au- 
dessus desquels l’Epomée élève sa tête altière ; de- 
vant soi, au lointain, la côte de la terre ferme op- 
posée avec ses montagnes, lesquelles coupent agréa- 
blement le bleu d’azur que présente la plaine 
liquide qui nous sépare d’elles. Le fond du vallon 
est cultivé avec soin, et ses côtés naguère encore 
arides commencent à se couvrir de ceps de vignes, 
qui se balancent dans les airs. On va de S.* Mon- 
tano par un sentier escarpé , qui traverse le cou- 
rant de Zara , îi l’hermitage de Monle-vergine si- 
tué de l’autre côté de ce champ de lave , d’où 
l’on jouit d’une vue magnifique qui embrasse la 
belle plaine de Foria. 


$. II. 


Propriétés physiques. 

Celte eau est claire , limpide , d’une saveur sa- 
lée, semblable à celle de la mer , et n’offre au- 
cune odeur. Sa température , celle de l’air étant 
à 30° -j- O R , et celle de la mer qui avoisine 
la source à 34 ° o R , éuit de 36° -f- o R , 
au commencement de l’expérience , avant d’avoir 
puisé l’eau \ mais après avoit fait vider la plus gran- 
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de partie de Feau de la maisonnette où elle sour- 
de, elle marquait 44° -f- o R. Sa pesanteur spéci- 
fique est de 1,0164.. 

§. III. 

Analyse chimique. 

Divers ciiimisies se sont occupés de l’analyse de 
l’cau de S.‘ Montano, et ont trouvé qu’çlle oSrait 
une analogie des pIuS marquées avec celle de l’eau 
de S.*” Resliluta. Comme dans cette dernière, on 
y a constaté la présence du gaz acide carbonique^ 
de l’hydrochlorate de soude, des bicarbonates et des 
sulfates de chaux , de soude et de magnésie , 
des traces d’hydriodate et d’hydrobrômate de po- 
tasse, de silicate, d’oxide de fer et de matière or- 
ganique ; mais elle contient une proportion encore 
plus considérable de ces principes que l’eau de 
S,'* Restituta. 


J. IV. 

Propriétés médicinales. 

Celle eau jouit de propriétés énergiques et doit 
être regardée comme un stimulant très actif. Elle 
convient principalement aux individus à fibre molle, 
et dans la plupart des afieclions qui dépendent de 
la faiblesse ou du relâchement. On la préconise 
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contre, les douleurs rhumatisnialcs , la sciatique , 
la goutte, l’oedème des jambes, l’atonie de l’esto- 
mac et des viscères abdominaux, pour fortifier. l’u- 
térus et prévenir l’avortement. L’inerlic qui accom- 
pagne les affections scrofuleuses réclame de préfé- 
rence, dans un grand nombre de cas, celte eau 
minérale. Le vénérable patriarche de la chirurgie 
Napolitaine, M. le chevalier Santoro , m’a raconté 
qu’un berger de la patrie de Cicéron, âgé de quator- 
ze ans, offrant une carie du sternum et de plusieurs 
côtes avec un grand nombre de fistules , auquel 
il avait conseillé cette eau, s’était parfaitement ré- 
tabli par sçn seul usage. On doit s’en abstenir lors- 
que l’irritation prédomine, et en général dans tou* 
tes les affections aigues, 

§. V. 


Mode d’administration. 


On use de cette eau en bains, en douches, en 
lotions et en injections. Quelques cas autorisent 
son emploi à l’intérieur , mais elle n’est presque 
jamais employée de celle dernière manière. Com- 
me elle excite des secousses dans toute l’économie, 
même chez les gens robustes , on doit être très- 
prudent dans son emploi. Les lavemens de celte eau 
sont prescrits quelquefois avec succès, dans les cas 
de constipation opiniâtre. On transporte l’eau dans 
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les maisons des malades , sans qu’elle perde au- 
cunement de ses vertus. Les personnes qui auraient 
besoin de prendre des bains de mer ne sauraient 
trouver un endroit plus propice , pour se livrer à 
cet exercice , que le golfe de S.‘ Montano; 


I 

— 
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CHAPITRE XI. 

Eau de FRANÇOIS I. 



Topographie de la eource. 

Celle eau lhermule, ({ui rappelle un nom cher k 
tous les vrais amis de l’hiimanilé, sourde dans la 
maison de M. Raphaël Calise dit Paolone, siluée 
dans le bourg appelë Geriglio , à dix minules 
environ de Foria. Elle est reçue au fond d’un 
puits large de quatre palmes à son ouverture su- 
périeure, mais qui va en s’élargissant jusqu’k six 
palmes dans le fond , et offre une profondeur d'en- 
viron cinquante palmes jusqu’k la surface de l’eau, 
lequel se, trouve placé, à gauche de la porte d’en- 
trée, sous le portique de la susdite maison. Un 
moulinet armé d’une corde sert à puiser l’eau mi- 
nérale dont on a besoin. On y a construit, en at- 
tendant que l’on mette en exécution le plan pré- 
senté à ce sujet par l’Académie , trois baignoires en * \ 

8 
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maçonnerie qui sont tenues fort décemment. Se- 
lon toutes les apparences , celte eau descend des 
alentours du Monte-nnovo où l’on observe un 
grand nombre de fumeroles. Un autre puits d’eau 
thermale se voit non loin de là, après avoir dé- 
passé l’église de S.‘ Michel , à gauche en mon- 
tant. Les environs du lieu dans lequel se trouvent 
ces eaux minérales offrent un aspect délicieux et 
pittoresque. L’Epomée y est revêtu jusqu’à une 
petite distance de son sommet d’excellens vigno- 
bles , et vers le bord de la mer on observe des 
champs ombragés de pampres , qui fournissent 
abondamment des plantes potagères , à cause de 
la facilité qu’on a de les arroser (i). Pour rendre ce 
tableau plus intéressant, la jolie ville de Foria se 
présente à l’extrémité occidentale de l’île avec ses 
tours et son cap avancé, sur lequel on a construit 
une charmante église et une petite terrasse d’où l’on 
découvre les îles environnantes. Les plus riches pro- 
priétaires d’Ischia habitent ce dernier endroit, au- 
quel il manque seulement la vue d’une côte sem- 
blable à celle qu’on observe de la partie septen- 
trionale de nie. Les étrangers et les malades trou- 
vent à Foria des logemens commodes , et l’on s’y 
procure avec la plus grande facihté tout ce qui est 
nécessaire à la vie. 


(i) SI l'on en croil les amateurs d'^lyraologic,Ie nom de Foria vient 
du mot grec ^ofof , qui signifie (ëcond , parce que son territoi- 
re est en eiTel un des plus prod> clirs d’Iscliia. 
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5. II. 


Propriétés physiques. 


L’eau de François I est claire , limpide , sans 
odeur, d’une saveur analogue à celle de l’eau de 
Gippone. Sa température est de 36 ° -f- o R (1) 
au fond du puits 'où elle est reçue, celle de l’air 
étant à aa° -|- ° R > tandis que celle de l’autre 
puiu ne m’a présenté que ag° + o R, dans le mê- 
me temps. Sa pesanteur spécifique est à celle de 
l’eau distillée comme i,oo 3 i 6 à 1,00000. 


§■ ni. 

Analyse chimique. 

Cette eau a été examinée pour la première fois, 
il y a sept ans , par M. Covelli. D’après les recher- 
ches analytiques présentées par M. Guarini à l’A- 
cadémie des sciences, cinç[uante pouces cubes d’eau 
de François I , à la température de ao° + o R , 
contiennent : 


Acide carbonique libre quantité indëterniinée. 

Bicarbonate de soude 0,1 5 i 


( 1 ) M. Guarini l’.i trouvée de son cété de i6" + o R, celle de l'air 
étant à o R, 

★ 
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Report 0,1 5i 

Bicarbonate de chaux o,o3() 

de magnésie 0,oi8 

Muriatc de soude 3,604 

de chaux , Iracet. 

Sulfate de soude l,3o5 

Hydriodate de potasse irace». 

Alumine et oxide de fer 0,035 

Silice et sulfate de chaux 0,006 


Total des principes fixes ... Gramm». 

§. IV. 

Propriétés médicinales. 

L’eau minérale qui nous occupe est tonique , 
stomachique, aperitive et légèrement détersive. Elle 
est indiquée dans la débilité d’estomac, les déran- 
gemens des digestions , les engorgemens chroniques 
des viscères abdominaux, les pâles couleurs, les 
rougeurs de la face , les dartres vives , la coupe- 
rose , les affections des reins et de la matrice. Oa 
la prescrit avec succès dans les maladies 'rhuma- 
tiques et arthritiques , la paralysie , les anciens 
ulcères , les fièvres intermittentes de longue du- 
rée , les affections hystériques et hypocondriaques. 
Tout me porte â croire qu’on en retirerait les mê- 
mes avanuges dans les engorgemens dits laiteux, 
le catarrhe chronique de la vessie , les saliva- 
tions opiniâtres et les accidens qui surviennent 
à fépoque critique. 
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§. V. 

Mode d^ administration. 

On administre l’eau de François 1 en boisson, 
en bains et en douches, mais les bains sont d’autant 
plus efiicaces qu’on use de cette eau à l’intérieur en 
même temps. On la boit le matin k jeun , depuis 
une livre jusqu’à quatre , par verre de demi-heure 
en demi- heure. Les gens du pays s’en servent depuis 
un temps immémorial pour se purger. Le propriétaire 
de la maison où elle surgit, en fait usage dans tou- 
tes les saisons pour ses besoins domestiqiies. Le 
pain (ait avec cette eau a une saveur agréable, qui 
le fait préférer à celui préparé avec de l’eau or- 
dinaire. On peut la couper avec du lait , et la 
mêler également -avec le vin aux repas. Bien qu’il 
soit plus avantageux de venir boire l’eau à la source, 
on peut cependant la transporter à des distances 
assez éloignées , sans craindre qu’elle perde ses 
vertus , si on a la précaution de boucher exacte- 
ment les bouteilles dans lesquelles, on la renferme. 
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CHAPITRE XII. 

CITABA. 

$.1. • 

Topographie de la source. 

L’eau de ce nom sourde sur la côte occidentale 
de nie, à peu de distance de la mer, dans une 
petite plaine sablonneuse qui se trouve à un mille 
au-delà de Foria, près du cap de l’Empereur. Elle est 
recueillie dans un réservoir de six pieds carres et 
de huit pieds de profondeur, à côté duquel on a 
construit un bâtiment où il existe plusieurs bai- 
gnoires. A une centaine de pas plus au nord , 
on remarque divers puits , dont les eaux d’ailleurs 
très-chaudes semblent quelquefois bouillir par la 
grande quantité d’acide carbonique qui s’eu dé- 
gage. D’anciennes étuves, qui ne sont plus en usage 
de nos jours , se voyent au pied du rempart de 
lave qui surplombe ce lieu. L’eau de Citara jouis- 
sait déjà d’une grande célébrité dans les temps les 
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plus anciens, el l’on croit même que le nom qu’elle 
porte lui a été donné , parce qu’on avait bâti dans ' 
ce lieu un temple consacré à la Déesse de Cithère. 

La mer est plaine sur cette côte d’écueils et de 
rochers. Autour du cap de l’Empereur, qui est tail-* 
lé à pic et fort élevé au dessus du niveau de la 
mer, on en distingue particulièrement trois, por-; 
tant les noms de pierre blanche , pierre rouge’ 
et pierre noire. Le respectable professeur Del- 
giudice a fait une peinture aussi véritable qu’élo- 
quente de l’aspect solitaire que présentent ces lieux, 
auxquels semblent se rapporter les vers du savant 
traducteur du poète de Mantoue (i): 


Era delle Sirene ornai scklcando 
Giunia a^jli scogli , perigliosi un tempo 
A' naviganti. Onde di teschi , e d’ ossa 
D’ uraana gentc , si vedean da lunge 
Biancheggiar tutti. Or sol di canti in vece 
Se n' ode un roco snon di sassi e d' onde. 

§■ II. 


Propriétés physiques. 


L’eau de Citara est limpide et sans odeur , mais 
elle a un goût fortement salé. Sa température a 


(i) L'Encide di Virg. di Annibal C^ro. Lib. V. p. |8<». 
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varié dans les années i83a, i853 el i834, pendant 
les mois de juillet et d’août , entre les 37 ° -f* ^ 
el 43 “ ■; + O R , celle de l’air variant de son 
côté entre les ao” j et aa° +-o R, pendant que 
celle de l’eau des divers puits, dont j’ai fait men- 
tion, variait de 53° à 57 ° -)- o R. Sa pesanteur 
spécifique, comparée à celle de l’eau distillée, est 
comme i,oo5a6 à 1 , 00000 . 

§. III. 

jinalyse chimique. 

Cette eau a été examinée par plusieurs chimis- 
tes distingués et tout récemment par M. le che- 
valier Lancelloti. Selon ce dernier on trouve dans 
l’eau de Citara: 1 .° du gaz acide carbonique libre ; 
a." des sulfates de soude , de chaux et de fer; 5.** 
des bicarbonates de soude, de fer el de chaux ; 4-'’ 
des hydrochlorates de soude et de 1er ; 5.* des tra- 
ces d’hydriodate de potasse, de silice, d’alumi- 
ne et de matière organique. 

§. IV. 

Propriétés médicinales. 

L’eau de Citara possède des vertus apéritives , 
corroborantes et cathartiques. On l’employe avec 
succès en boisson dans les cas d’atonie de l’appa- 


Digitized by Coogle 



( Ï3> ) 

reil digestif, et de congestion lymphatique des vis- 
cères abdominaux. Sous forme de bains, sa célé- 
brité comme un des remèdes les plus avantageux 
contre la stérilité est très-ancienne, et l’expérience 
de cbaqne année témoigne de son edicacité en pa- 
reille circonstance , lorsque cette dernière mala- 
die provient de faiblesse ou d’un principe d'obs- 
truction de l’utérus et des trompes Fallopiennes , 
et ne tient aucunement à un délaut organique 
ou à quelque autre maladie incurable. On cite 
divers cas d’impuissance virile , qui tenaient seu- 
lement à un état d’atonie et de relâchement des 
organes génitaux, lesquels ont été guéris par les 
mêmes bains. On peut aussi recourir k cette eau 
dans la suppression ou le retardement des mens- 
trues .chez les femmes chlorotiques , la faiblesse, 
qui suit les couches réitérées, les catarrhes chro- 
niques de l’utcrus , l’hystérie , les maladies qui 
se développent à l’âge critique , les céphalées 
produites par la suppression de la transpiration 
du cuir chevelu , l’iiypocondric. On doit s’en abs- 
tenir dans les engorgemens squirreux *ou cancé- 
reux de la matrice , et dans toutes les affections 
qui sont accompagnées de fièvre. Les personnes 
d’ un tempérament sec et irritable doivent aussi 
être circonspectes dans 1’ usage de celle eau An- 
dria a écrit que la viande se putréfiait plus fa- 
cilemeiit dans l’eau de Citara que dans les autres 
eaux de file, et croyait pouvoir expliquer par cet- 
te cause les succès qu’on en relire pour activer la 
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digestion des alimens, mais l’assertion de cet auteur^ 
est dénuée de fondement. 


§. V. 


Mode d’administration. 

On administre l’eau de Citara intérieurement à 
la dose de quelques verres , quand on veut ob- 
tenir une purgation légère , ou qu’on a le dessein 
de remplir quciqu’autre indieation. Extérieurement 
on l’employé en bains , en douches et en injections, 
spécialement dans les cas de stérilité dont j’ai par- 
lé. A cause de l’éloignement où. la source se trouve 
- des habitations, où résident les malades auxquels 
cette eau est recommandée , on est dans l’habitu- 
de de la transporter dans les diverses parties de 
l’ile, sans que ses vertus en soient nullement alté- 
rées. On s’en sert en lotions avec succès contre 
les dartres, la teigne et les ulcères psoriques. Les 
gens du pays mettent à profit pour l’arrosement 
de leurs jardins les eaux des puits, qui sont au- 
tour de la source de Citara , après les avoir lais- 
sé refroidir auparavant dans des récipiens des- 
tinés à cet usage. Une personne digne de foi m’a 
assuré que lors du tremblement de terre qui eut 
lieu dans l’île, en 1828 , on vit s’élever de ces puits 
d’épaisses colonnes de vapeurs , au moment mê- 
me où avait lieu ce déplorable événement. 
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CHAPITRE XIII. 


’ i J • 


OLMITELLO. 


(J. I. 


Topographie de la source. 

Cette source est située à la partie méridionale de 
nie, à un tiers de* mille environ de la mer. On 
y arrive de Teslaccio eu descendant par un che- 
min assez commode vers la plage des Marontes , et 
en quittant ensuite celle dernière, après dix minu- 
tes de marche, pour entrer dans un ravin étroit dans 
lequel coule un ruisseau formé par la fontaine 
de Nilroli, et les eaux de pluie qui viennent di- 
rectement du sommet de l’Epomée. L’eau est re- 
çue dans un puits découvert , dont l’ouverture 
est de deux pieds carrés , et la profondeur de 
sept pans. 11 n’y a aucun lieu dans toute l’ile qui 
offre un aspect aussi sauvage et aussi triste que ce 
dernier endroit. A la place de l’agréable verdure 
qui couvre les coteaux cju’on traverse pour y par- 


'’i^Wzed by Googic 


( »a4 ) 

venir , l’oeil ne découvre qu’un terrain nu et sté- 
rile, taillé à pic, oii l’on apperçoit k peine quelques 
traces de végéution. Cette circonstance, qui rend 
ce lieu sujet à des éboulemens continuels, a été 
cause qu’un accident de cette nature étant arrivé 
quelque temps après la mort de Jasolin, le lieu 
où surgissait la source qui nous occupe fut en- 
seveli sous un amas de décombres. Ce ne fut que 
long-temps après qu’un médecin nommé Pisloye, 
stimulé par la célébrité de cette eau et éclairé 
par l’ouvrage de Jasolin, réussit à en retrouver la 
trace. Le même accident s’étant renouvelé , il y 
a un demi-siècle , la source fut de nouveau cou- 
verte , mais celte fois l’eau parvenant à se frayer 
un passage à travers les terres, les gens du pays 
s’empressèrent d’élargir ce conduit naturel et de 
creuser un nouveau puits k la place de celui qui 
avait été détruit. A côté de ce dernier sont deux 
baignoires en maçonnerie. D’anciennes grottes , 
qui sont dans les environs, étaient jadis destinées 
k servir de reposoirs aux malades qui venaient faire 
usage de cette eau sur les lieux mêmes. En re- 
venant sur ses pas pour regagner la plage, on trouve 
plus k roucsi,k une soixantaine de pas de l’entrée du 
ravin d’OImilclIo, un autre ravin parallèle k ce der- 
nier, portant le nom de Cavascura, au fond du- 
quel surgit l’eau des Pélrelles dont la température 
est de 76“ -f- O R (1). En s’avançant toujours 


(1) Celte eau étant [>Iiu à la portée dci villaget de» aicntoui.* 
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plus à l’occident, on remarque, au pied de l’escar- 
pement que celle plage présente, diverses fumero- 
les qui doivent être considérées comme les plus re- 
marquables de l’île , puisque la chaleur que le sa- 
ble reçoit dans ce lieu par l’effet du feu souter- 
rain qui se manifeste dans celle partie du rivage 
fait monter le thermomètre de Réaumur à 8o° o, 
tandis que la température de l’eau du bord de 
la mer offre de son côté 170“ -j- o de la même 
échelle. La presqu’ile de S.' Ange, qui n’est qu’à 
une très-petite distance de ces fumeroles , ter- 
mine à l’ouest cette côte qui est la plus éten- 
due, mais aussi la plus déserte et la plus mono- 
tone des diverses plages d’iscbia. 

5. IL 

Propriétés physiques. 

L’eau d’OIniilelJo est claire, limpide, et trans- 
parente; elle ne répand aucune odeur , et son goût 
est légèrement alcalin. Sa température après avoir 


l'eau de Gurgilello , avec laquelle elle a beaucoup d’analogie, vient 
awez friquemment à être employée par les babilans de ces derniers 
endroits contre les douleurs rbumatisniales , et celles occasionées 
par les anciennes fiacturcs. J'ai découvert en i83a , dans une ra- 
mification du ravin où elle sourde, une source d’eau minérale qui 
|-ossède des propriétés presque identiques à celles de l’eau d'OImi- 
lello , et pourrait par lonséquent la rtmplacer au besoin. Sa tem- 
I érature varie de é 49“ + o R. 
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fait vider enlièremeni l’eau du puits oii elle est reçue, 
est de 35 ° + o R, au moment où elle sort de ter- 
re, celle de l’air étant à a 2° + o R. Sa pesan- 
teur spécifique est de 1,00240. 

5. m. 

Analyse chimique. 

La nature de celte eau a été aussi l’objet des 
recherches du professeur Andria, qui l’estimait sin- 
gulièrement, mais le travail laissé à cet égard par ce 
dernier auteur est loin de répondre aux vues de la 
chimie actuelle. D’après l’examen que mon hono- 
rable confrère M.' Guarini a bien voulu faire à ma 
demande , en attendant le travail qu’il se propose 
de présenter sur le même sujet à l’Académie des 
sciences , cet habile chimiste a constaté qu’è l’ins- 
tar de la majeure partie des autres eaux minérales 
de nie , l’eau d’OImitello contient dans des pro- 
portions variées : i.° du gaz acide carbonique li- 
bre ; 2.° des carbonates de soude , de chaux et de 
magnésie; 3 .° des sulfates de soude et de chaux; 
4.° du miiriate de soude ; 5 .° de la silice ; 6.” en- 
fin des traces d’oxide de fer tenu en solution par 
le carbonate de soude. Les dépôts qui se trouvent 
sur les. bords de la source fournissent des prin- 
cipes minéralisateurs , dans lesquels on distingue 
principalement le carbonate et le muriate de soude. 
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§. IV. 

Propriétés médicinales. 

Celte eau possède en commun la vertu résolu- 
tive qui distingue les eaux d’Ischia, et la propriété 
dissolvante en particulier. Comme elle agit directe- 
ment sur les reins , en faisant uriner beaucoup 
ceux qui la boivent , on s’en sert avec les plus 
grands avantages pour combattre la gravclle, et la 
plupart des autres aifeclions de l’appareil urinaire. 
Elle atténue et détruit les obstructions du foie, des 
glandes du mésentère, de la rate , de l’utcrus etc. 
Elle convient aussi pitrtlculièrement dans la dis- 
pepsie , l’asibme , la goutte, les anciens catarrhes 
négligés, l’hypocondrie, la diarrhée chronique. Je 
l’ai employée avec succès chez des personnes qui 
offraient des obstructions viscérales chroniques, mê- 
me dans des cas où l’altération des viscères était 
portée à un point où aucun autre médicament ne 
ne pouvait être toléré. J’aime à citer cnlr’autres 
l’observation d’un malade souffrant depuis quinze 
ans d’une affection herpétique générale, compli- 
quée d’obstructions du foie, lequel avait usé inu- 
tilement de divers remèdes et qui s’est entièrement 
rétabli k l’aide de cette eau. Une autre personne 
qui, k la suite d’une violente attaque de cholé- 
rîi-morbus Asiatique , était resté affectée d’une 
diarrhée opiniâtre, unie k une atonie des voies diges- 
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tives telle qu’elle ne pouvait digérer depuis deut 
ans prcsqu’aucun aliment, s’est également parfai- 
tement guérie par le même moyen. Le vulgaire 
croit que cette cuu a une vertu extraordinaire con- 
tre la surdité, lorsqu’on en fait des injections dans 
l’oreille affectée de cette maladie, mais l’observa- 
teur philosophe comprendra facilement que cette 
eau n’est avantageuse en pareille circonstance, que 
lorsque t eite dernière aflection est produite par un 
amas de cérumen durci et accumulé dans le méat 
auditif, et pourrait être également combattue avec 
succès avec toute autre eau , capable de dissou- 
dre la matière épaisse qui est cause que la mem- 
brane du tympan est faiblement 'frappée par les 
sons produits dans l’air. Voici comment l’auteur 
que j’ai déjà cité, en parlant des eaux des bains 
d’Ischia et de Qistiglione , a traduit en vers les 
idées que les médecins de son temps avaient de 
cette eau (i): 

ArthriurA pelhi , Upram^ stoniachigue rugilum t 
Tinesmo prodesl , iliacosque juvat. 

Spiniuiy Uppis , quarlanoe subvenit , arctum 
Dilalat guttur , diminuit lapidera. 

I^rcne aJJ'ectos , «r«Xfiç5 xpaSi'tit x«i iira.1 

Prersto est pulmoni , è cotpore phlegma fugat. 


(i) Franc, tombai di Schol. in Ænariarum Bain. Joannit Elyaii. 
Cap. IX p. ij. Lck anciens Connaiiaaient auasi celle eau êoai le nom 
de Dopino. 
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§. V. 

Mode d'administration. 

On aclininisirc l’eau d'OImitclIo principalement à 
l’intérieur , mais on peut en faire usage aussi en 
bains , en douches et en injections. On use de 
cette eau en boisson , depuis la dose de deux à trois 
verres jusqu’à trois ou quatre livres , le matin à 
jeun, d’après les circonstances particulières de cha- 
que buveur. On peut en boire cependant une plus 
grande quantité que des eaux des autres sources de 
l’îlc, sans qu’il en résulte aucun inconvénient. On 
la coupe quelquefois avec du lait, ou une tisane con- 
venable à l’éut du malade. On s’en sert aussi pour 
remplacer l’eau ordinaire aux repas, en la mêlant 
au vin dont elle relève le goût. Extérieurement 
cette eau agit comme l’eau de Bagno-fresco , aus- 
si la vante-t-on particulièrement de cette sorte 
contre les affections de la peau y les ophtalmies , 
l’ozène , les fièvres lentes , etc. A cause de l’éloi- 
gnement de cette source, les habitans des environs 
seuls en font usage sur les lieux où elle sur- 
git. Lorsqu’on a soin de bien boucher les vases 
dans lesquels on envoyé prendre cette eau minéra- 
le, au moment même où l’on vient de les rem- • 
plir , elle supporte très-bien le transport. J’en 
fais souvent venir jusqu’à Naples, sans qu’elle perde 
par ce trajet aucune de ses vertus. 

9 


:ed 
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C H A P I T R E XIV. 

EAU DE MTROI.I. 


$. I. 


Topographie de la source. 


La source de ce nom se voit comme la précé- 
denie à la partie méridionale de l’ile^ à cinq mi- 
nutes du pont de Moropano , d’où l’on y parvient 
par un chemin pavé. Elle sourde au pied d’un 
amas de blocs de lave, soutenus par une muraille 
offrant trois ouvertures, par lesquelles l’eau jail- 
lit. A côté est un bassin de trente palmes de 
longueur sur huit palmes de largeur, destiné à re- 
cueillir la quantité d’eau nécessaire pour les be- 
soins domestiques des habitans des alentours , tandis 
que le surplus de l’eau va se rendre dans le ruis- 
seau , dont il a été question au sujet de l’eau d’Ol- 
iniicllo , qui coule dans le vallon de ce nom. Une 
petite place ombragée de peupliers existe devant 
cette fontaine , et lui donne un aspect tout-à-fkit 
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pittoresque. Cest dans cet endroit qu’on a trouvé 
une partie des bas-reliefs dédiés aux Nymphes Nitro- 
des , dont j’ai parlé en traitant des antiquités d’Is- 
chia , et qui sont restés comme des monumens 
de la reconnaissance que les anciens avaient pour 
cette eau. 


$. II. 


Propriétés physiques. 

L’eau de Nitroli est très-abondante; à sa sor- 
tie de dessous les blocs de lave qui dominent le 
lieu où elle surgit , elle est claire , limpide , 
et inodore , a un goût légèrement fade et par 
l’agitation dégage quelques bulles. Sa tempéra- 
ture est de 24° + O R , celle de l’air étant de 
21° + O R. Sa pesanteur spécifique , comparée à 
celle de l’eau distillée, est comme 1,001 33 est 
k 1,00000. 


$. III. 

Analyse chimique. 

Cest k M. le chevalier Lancellotti qu’on est re- 
devable du premier travail chimique qui a été 
fait sur cette eau. Selon ce dernier , cent pouces 
cubes d’eau de Nitroli , à la température de i8° 
■+• O R , contiennent : 
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Acide carbonique libre quantitc ind«termini<e. 

Bicarbonate de chaux o,aoG 

de fer o ,336 

de magnésie traces. 

de soude id. 

Sulfate de chaux 0,014 

•; de soude .... 0,090 

Hydrochlorate de soude o, 36 a 

Silice 0,1 a4 

Alumine 0,009 

Matière organique traces. 

Total des principes fixes Grammes, 1,141 


5. IV. 

Propriétés médicinales. 

Il résulte de l’analyse précédente que cette eau 
est une des moins minéralisées de toutes les eaux de 
nie, mais ses vertus ne sont pas néanmoins à dé- 
daigner. Depuis un temps immémorial on la préco- 
nise comme tempérante et rafraîchissante. Elle cal- 
me les chaleurs d’entrailles , et augmente la sé- 
crétion des urines. Elle est indiquée dans les engor- 
gemens des viscères , les affections mélancholiqucs 
et hypocondriaques , les maladies des reins et de 
la vessie, la jaunisse, les règles trop abondantes , 
le flux hemorrhoïdal excessif et les affections catar- 
rhales chroniques. 
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jj. V. 


Mode d’administration. 

On use de celle eau seulement en boisson ; la 
dose est de deux jusqu’à trois livres chaque ma- 
tin à jeun , pure ou coupée , selon les indications 
que l’on a en vue. Comme elle est éminemment 
légère , on s’en sert encore avec avantage mêlée 
avec le vin pour boisson ordinaire aux repas. Les 
habilans des environs, qui en font usage dans tou- 
tes les saisons, sont généralement d’un beau sang et 
parviennent à un âge avancé, ainsi que Jasolin 
l’avait déjà remarqué. Transportée dans les diver- 
ses parties de l’île, elle conserve toutes ses pro- 
priétés , si puisée à la source on a la précaution 
de la renfermer dans des vases de terre exacte- 
ment clos. 


-1 
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C JI A P I T II E XV. 

KTUVES. 

§. I. 

V 

Description des étuves de Castiglione. 

Les éluves de ce nom sont situées à un mille 
de Casamicciola , sur une espece de monticule com- 
posé d’un amas irrégulier de LIocs de lave, qui 
s’avance vers la mer , au bas duquel coule la sour- 
ce d’eau thermale portant Je même nom. Kl les oc- 
cupent deux petits bâtimens, qu’on désigne sous les 
noms d’étuve inférieure et d’étuve supérieure. Une 
fosse d’environ six pieds de profondeur, de lon- 
gueur et de largeur moindres, dans laquelle on fait 
entrer le malade qui doit être soumis à ce genre de 
médication , présentant dans le fond des crevasses 
par lesquelles sortent des vapeurs à la tempéra- 
ture de 40“ -p O R, celle de l’air étant à 21" -f- 
o R , constitue la première étuve. D’autres crevas- 
ses , garnies de tuyaux en terre cuite , existent 
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dans la même pièce où est celle fosse , pour la 
commodité des personnes qui doivent n’appli- 
quer la vapeur qu’à quelque partie du corps 
seulement. 

L’étuve supérieure se compose d’une chambre 
taillée dans la lave , d’environ sept pieds de hau- 
teur et de largeur, sur dix pieds de longueur , qui 
n’a d’autre ouverture qu’une porte basse par la- 
quelle on y pénètre, avec un petit soupirail au des- 
sus de cette dernière. Elle diffère de l’étuve pré- 
cédente en ce qu’il n’y a pas de fosse au milieu, 
mais un banc circulaire en lave , derrière lequel 
se voyent un grand nombre de bouches de va- 
peur. Lorsqu’elle est bien fermée, la chaleur qu’on 
y ressent est assez forte pour faire monter le ther- 
momètre de Réaumur à 45“ + o, celle de l’at- 
mosphère étant la même que celle notée plus haut. 
Cest dans celte chambre que se renferment les 
personnes qui veulent prendre un bain de vapeur 
général. Deux pièces servant aux malades pour s’y 
reposer sont attenantes à ces deux étuves. 

Aucune diversité n’existe entre les vapeurs de 
l’étuve inférieure et celles de l’étuve supérieure, hor- 
mis celle provenant de la quantité d’eau qu’elles 
contiennent et du degré de chaleur qu’elles of- 
frent. Bien différentes des funtcrolcs de S.' Ger- 
mano cl de la Solfatara qui renferment toujours 
divers fluides élastiques, celles-ci ne dégagent aucun 
gaz, les parois continuellement exposées à l’action de 
la vapeur ne donnent aucun indice de décomposi- 
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lion ou d’efflorescence saline , et l’eau qu’on en 
retire au moyen d’un appareil convenable n’a d’au- 
tres qualités que celles de l’eau distillée la plus 
pure. On doit mettre par conséquent au rang des 
illusions la decouverte qu’un auteur distingué avait 
cru y avoir faite d’un principe qui n’est pas d’ail- 
leurs susceptible de pouvoir se vaporiser , bien 
qu’on puisse croire cependant que jadis ces va- 
peurs contenaient des substances qui ne s’y trou- 
vent plus aujourd’hui ; le temps ayant consumé 
les matières qui les fournissaient. 

5. II. * 

Description de Vèluve de Cacciuto. 

G.‘iic étuve se voit à peu de distance de la poin- 
te de Péroné , sur le penebant d’une colline for- 
mée par l’entassement de blocs de lave d’une gros- 
seur énorme, qui ont été vomis per le cratère qui 
a donné naissance au mont Thabor. Elle se com- 
pose de quatre pièces en mauvais état , dont deux 
servaient jadis à prendre les étuves et les deux au- 
tres d’entrée et de reposoir en même temps. Pour y 
parvenir , après avoir quitté le grand chemin qui 
de Castiglione conduit à la marine de Casamicciola, 
on doit suivre un sentier lequel devient de plus 
en plus diffleile, à cause des laves qui l’encombrent, 
à mesure qu’on approche de cette étuve. Plusieurs 
crevasses, par lesquelles sortent continuellement une 
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grande quantité de vapeurs, s’observent h côté de 
ce lieu et pourraient être d’une grande utilité, si 
l’on voulait en tirer parti. 

L’arrangement intérieur de cette étuve est à peu 
près le même que celui de l’étuve inférieure de Cas- 
tiglionc , qui est la seule de ces deux étuves encore 
en usage aujourd’hui , quoiqu’elle soit bien moins 
active que l’étuve de Cacciuto, non seulement à rai- 
son de l’abondance des vapeurs que cellcrci laisse 
dégager, mais aussi par le degré de chaleur que pré- 
sentent quelques unes des bouches de celte dernière, 
lesquelles font quelquefois monter le thermomètre 
de Bcaumur à 5'j° 4- o. Quant h la composition des 
vapeurs de l’étuve de Cacciuto, ces dernières n’of- 
frent aucun accompagnement de gaz et l’eau qu’on 
en retire est absolument identique à l’eau distil- 
lée et se rapproche ainsi entièrement de celle four- 
nie par les vapeurs de Castiglionc. Une observa- 
tion assez remarquable , c’est qu’on entend cons- 
tamment dans le bâtiment servant d’etuve un bruit 
semblable à un roulement éloigné de tambour, ou 
à celui que produirait un vaste réservoir d’eau 
en ébullition. Lorsque le vent du nord-ouest souf- 
fle , j'ai observé que ce phénomène augmente con- 
sidérablement (i). 


(■) Le mfiinc bruit s'entend dans le voisinage des fumeroles de 
Kégrepont , situées dans lu ravin du même nom , niais avec une 
intensité moindre. 
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§. III. 

Description des étuves de S.' Lorenzo. 

Ces dluves , qui sont les plus fréquentées de 
nie, SC trouvent à douze minutes de liacco sur la 
pente orientale d’une colline formée de pierres 
ponces et de fragmens de lave , qui est séparée 
du mont de Vico par le vallon de S.* Montano. El- 
les se composent de quatre chambres contiguës , 
placées sur le même plan. Une fosse couverte d’une 
voûte offrant quatre tuyaux, desquels sort une va- 
peur abondante qu’on peut appliquer à une par- 
tie quelconque du corps scion les indications , exis- 
te dans la première pièce. Dans les deux pièces 
suivantes , la fosse servant d’étuve est disposée de 
la même manière que dans les éiuves de Casli- 
glione et de Cacciulo. La dernière chambre sert 
aux malades pour s’y reposer. Les vapeurs qui s’en 
dégagent sont absolument semblables à celles des 
étuves précédentes , et lorsqu’on les condense au 
moyen d’un récipient, l’eau qu’on en relire n’a 
d’autres qualités que celles de l’eau distillée. Se- 
lon les conjectures de Brcislack, elles contenaient 
jadis du gaz hydrogène sulfuré, car à pou de dis- 
tance de ce lieu on a trouvé une quantité assez 
considérable de soufre, lorscju’on construisit la rou 
te qui va de Lacco à Foria; mais quoiqu’cii dise 
à cet égard un observateur moderne , elles n’cu 
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présentent plus aucune trace de nos jours. Leur 
température est de 46° + o R, celle de l’air étant 
h 21“ + o R (i). 

5. IV. 

Description de t étuve de Testaccio. 

Testaccio est le nom d’un petit hameau situe 
sur le penchant méridional de l’île, lequel était 
jadis très-fréquenté par diverses personnes de dis- 
tinction , qui aimaient à aller jouir de la tran- 
quillité et de la pureté de l’air qu’oÉFre ce lieu. 
Sur le bord de la route qui de ce dernier en- 
droit descend aux Marontes , se voit, après une pe- 
tite chapelle qu’on laisse h gauche , l’étuve por- 
tant le même nom, Cîetie derfiiere présente cela de 
particulier qu’au lieu des vapeurs aqueuses qu’on 


(i) Andria, en parlant de IVtuve de S.t Lorenzo, est tombe daua 
une grave erreur en asaurant qu’une bougie allumée , placée dana 
le fond de la fosse de cette étuve et recouverte ensuite avec une 
cloche , reste ordinairement avant de s’éteindre un espace de temps 
beaucoup plus considérable que celui au bout duquel s'éteindrait 
une bougie placée de la même manière dans un égal volume d’air 
atmosphérique. Loin que les choses se passent comme cet auteur 
l’affirme , un corps en ignition , placé daus le voisinage des cou- 
rans de vapeur qii’oflre l'étuve susdite , ne brûle qu'avec f<eiuc , 
et le même phénomène, qui est dû à la grande cpiantité d'eau con- 
tenue dans ces vapeurs , est encore plus sensible quand c'est 
dans une cloche pleine de ces dernières que se fait cette expé- 
rience. 
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rencontre dans les étuves précédentes, lu chaleur 
qui se dégage dans les crevasses de celle-ci , hors les 
temps de pluie, est presque entièrement privée d’hu- 
midité. Ce phénomène s’explique sudisamment par 
la difliculté qu’offre en général cette partie de l’île 
à se laisser pénétrer par les eaux , ce qui est cause 
que le feu souterrain manque dans ce lieu de ma- 
tériaux à élaborer pour que cette étuve ressem- 
ble aux autres. On conçoit alors aisément pourquoi 
des morceaux de papier ou d’amadou humides, pla- 
cés dans les crevasses de la fosse de l’étuve de Tes- 
taccio ne tardent pas à devenir secs, tandis que le 
contraire arrive dans les étuves dont j’ai parlé pré- 
cédemment. La température de cette étuve fait 
monter le thermomètre à 35 ° o R, lorsque la 
fosse est restée couverte pendant un quart d’heu- 
re, mais en laissant cette dernière fermée plus long- 
temps elle augmente toujours davantage, la cha- 
leur qui se dégage d’une des crevasses faisant éle- 
\er le mercure jusqu’à 76° -f- o R (1). 

On a trouvé dans le voisinage de Testaccio , 
il y a environ soixante ans , des statues et des 
bas-reliefs qui constatent le séjour que les anciens 
y ont fait. 


C>) Les idées que les anciens avaient des vertus de celle étuve 
passent toute croyance. Voici ce qii'ou lit clans Solcnaiidrc à ce 
suji-t : Cahr sudatorii vulgo Testaccio • dk'li distorta entra , vel 
qnotvM altos statu dejbrmi depraoatos artus impositos cuniculo , di- 
rigit et reformai quemadmodum a lignariis Jitbris videmtts con- 
toi ta ligna flammis dirigi et restüui. Solcnaiid. op. ciu 
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§. V. -1 

Propriétés médicinales des étuves 
d’Ischia. 

Les vapcars des étuves d’Ischia , appliquées h 
une partie du corps seulement ou k tout le corps, 
possèdent, comme tous les bains fumigatoires dont 
l’eau seule fait la base , les vertus d’amollir et de 
relâcher la peau, d’activer la transpiration cutanée, 
de ranimer la circulation des vaisseaux lympha- 
tiques et de rappeler les exanthèmes des parties 
nobles aux parties moins essentielles k la vie. En 
conséquence, on les émploye avec avantage dans les 
affections goutteuses et rhumatiques , les sciatiques 
chroniques , les tumeurs blanches , les contractu- 
res des tendons, les ankiloses incomplètes, et les 
diverses espèces d’hydropisie sans fièvre. Elles con- 
viennent également contre les douleurs provenant 
d’anciennes fractures, les tumeurs scrofuleuses, les 
engorgemens des seins et des glandes inguinales, et 
même dans certaines affections squirreuses , comme 
aussi dans la dysménorrhée, les phlegmasics chroni- 
ques des membranes muqueuses et les fluxions catar- 
rhales qui souvent les accompagnent. Elles sont non 
moins utiles dans les maladies du système dermoï- 
de, telles que les dartres, la gale, la couperose, 
le prurigo , les éruptions qui surviennent sur le 
visage, etc. Ou améliore souvent par leur secours un 
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grand nombre de paralysies , et certaines maladies 
nerveuses qui ont eu pour origine une métastase quel- 
conque. Dans les ouvrages posthumes de l’immortel 
Cotugno, publiés k Naples en l83o par M. le pro- 
fesseur Ruggiero , il est fuit mention de deux sclérô- 
mes qui furent guéris par l’usage seul des étuves de 
S.t Lorenzo , après avoir fait usage inutilement des 
traitemens les plus variés , tels que mercure à 
l’intérieur et à l’extérieur, purgatifs drastiques, vé- 
sicatoires et topiques de toutes les espèces. Je puis 
afouter à ces observations l’histoire d’une personne 
affectée de migraine , compliquée d'’une faiblesse 
considérable de l’organe visuel, survenue k la sui- 
te de la répercussion d’une éruption dartreuse , 
qui avait usé aussi en vain d’une foule de remè- 
des , et qui s’est tout-k-fait rétablie par les mê- 
mes bains funiigaloircs. J’ai constaté par des ex- 
périences multipliées qu’après un traitement anti-sy- 
philitique convenable , ces étuves étaient d’une 
grande utilité dans les affections vénériennes in- 
vétérées , comme complément de cure. Attendu 
l’absence presque complète d’eau qji’offre , hors 
les temps humides , l’étuve de Tcstaccio , on 
prescrit les autres étuves de l’îlc plus particu- 
lièrement aux personnes d’un tempérament sec 
et nerveux , tandis que la première est indiquée 
de préférence dans les conditions opposées. Les 
personnes disposées aux congestions vers la tê- 
te , ainsi que les sujets qui ont une constitu- 
tion faible , doivent n’user qu’avec lesjphis grands 
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mënagcmens de ces remèdes naturels , et redou- 
ter surtout de se servir de l’étuve supérieure de 
Castiglione ou de celle de Gurgitcllo, à cause des 
accidens qui pourraient en être la conséquence. On 
doit les interdire entièrement aux personnes affeo 
tees d’anévrysme , sujettes aux palpitations ou à 
l’hémoptysie active. 
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CHAPITRE XVI. 


RÈGLES A OBSERVER PENDANT l’emPLOI DES 
EAUX ET DES ÉTUVES d'iSCHIA. 

Quelle que soit l’efficacild des eaux mindro-ther- 
males et des étuves d’Ischia contre la foule des ma- 
ladies chroniques que j’ai énumérées, en parlant des 
propriétés médicinales de chaque source en particu- 
lier, il ne suffit pas que 1’ usage de ces remèdes na- 
turels soit indiqué , mais il faut pour en obtenir des 
effets saluuires que les circonstances favorisent leur 
succès (i). Voici les règles pratiques générales con- 


(i) Cette condilion est tellement importante, non seulement à 
l'(!gard des eaux minérales mais encore dans toute espèce de mé- 
dication , que le sublime vieillard de Coos l’a consignée dans le 
premier de ses aphorismes. Lorsqu’il arrive que l'on ne retire pas 
des remèdes naturels d'Iscliia tout le bien qu'on était en droit d’en 
espérer, ou que leur usage est suivi d’accidens , cela n'a lieu ordi- 
nairement que pour avoir négligé de la remplir, Çua nocuerunt, 
ob id nocuerunt quia non rectè mùiistrala twU. Hippocrat. Lib. 
de art. $. 6. 
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cernant l’emploi de ces remèdes naturels que l’ex- 
perience a consacrées , et qui sont egalement con- 
seillées pour rudministration de la majeure partie 
des sources tlierinales : 

1 . ” La saison la plus favorable à l’usage des eaux 
et des étuves d’Ischia est depuis le commencement 
du mois de Juin jusqu’au milieu de Septembre , 
époque à laquelle dans ce climat la température 
de l’atmosphère est élevée et égale. 

2 . “ Ces remèdes n’opérant jamais plus avanta- 
geus^ent que lorsque l’esprit et le cœur sont 
bien disposés, il faut se débarrasser autant que possi- 
ble, avant d’en commencer l’emploi, de toutes les af- 
faires et des peines morales qu’on pourrait avoir. Un 
repos de trois ou quatre jours est également né- 
cessaire après être arrivé à Ischia , pour se remettre 
des fatigues du voyage et s’acclimater en quelque 
sorte dans cette île. 

3. ° Les saignées et les purgatifs recommandés 
par la routine dans tous les cas , comme prépa- 
ration aux eaux et aux étuves, ne sont pas néces- 
saires ni utiles à tous les malades. Il n’y a que 
les circonstances évidentes de pléthore et d’embar- 
ras gastrique qui les réclament. 

4.® L’usage interne des eaux doit se régler 
d’après les conditions particulières de chacun, de 
même qu’en les prescrivant à l’extérieur on doit 
faire attention aux forces du malade, à la na- 
ture de la maladie, à IVige, au sexe et aux ha- 
bitudes. 

Il) 
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5° Le temps le plus favorable pour boire les eaux 
est le malin à jeun , quand la digestion des alimens 
pris la veille est terminée. Il est indispensable de 
se promener pendant qu’on boit, et dans l’inier- 
valle qu’on met ensuite avant le déjeuner. 

6 . ° Il faut entrer dans le bain à jeun , lorsque 
l’estomac est entièrement libre, deux ou trois heu- 
res environ après le lever du soleil. Quand on ré- 
pète le bain dans la soirée , on ne doit se bai- 
gner que cinq ou six heures après avoir mangé, 
et encore est-il nécessaire que la digestion des ali- 
meus pris au dîner soit terminée. 

7 . ” Les bains se prennent tempérés ou chauds se- 
lon les indications, mais ils ne doivent cependant 
pas dépasser la température de aS” à 5o° -|- o R, l’ex- 
périence ayant .^constamment fait connaître qu’une 
plus grande chaleur était généralement pernicieuse, 
et pouvait occasioner dans quelques cas même la mort. 

8 . ° On peut se baigner nu ou couvert d’une 
chemise. Il n’est pas aussi indifférent, comme quel- 
ques baigneurs se rimaginenl à tort, d’entrer tout 
d’un coup ou seulement par degré dans le bain, 
•puisqu’on a vu quelquefois la première de ces 

méthodes être suivie d’accidens, spécialement chez 
les personnes grasses. 11 est toujours à propos de 
se couvrir la tête d’un bonnet léger, cl de se laver 
le visage avec de l’eau fraîche, à diverses reprises , 
pendant qu’on est dans le bain. 

Pendant la durée du bain, il faut en géné- 
ral ne pas manger , ni boire; cependant si le ma- 
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lade éprouvait de la défaillance, il faudrait lui 
donner un peu de vin ou de bouillon. Pour pré- 
venir l’évaporation des principes volatils contenus 
dans les eaux , il convient d’y rester tranquille 
autant que possible. On doit sc mettre dans le mê- 
me temps en garde contre les courans d’air , et 
éloigner le sommeil. 

10. ” Le premier jour où l’on se baigne, le bain 
ne doit pas outrepasser vingt minutes; les jours 
suivants on l’augmente graduellement jusqu’à ce 
qu’on arrive à y rester trois quarts d’heure et mê- 
me une heure, en ayant soin toutefois d’en faire 
réchauffer l’eau de temps en temps. Si l’on éprou- 
vait dans le bain du malaise ou des vertiges, alors 
même qu’on n’y serait pas resté le temps indiqué 
ci-dessus , il faudrait en sortir. 

11. " Aussitôt que l’on s’est levé du bain, il faut se 
couvrir d’un peignoir ou d’un drap bien secs , et se 
(aire essuyer et sécher avec soin. Rentré chez soi avec 
toutes les précautions convenables pour ne point sc 
refroidir, on se mettra pendant une demi-heure au 
lit , où l’on devra rester éveillé et n’être que mo-, 
dérément couvert, après quoi on pourra prendre 
des alimens. 

la." Après quinze ou vingt bains , il convient 
de se reposer pendant quelques jours, si la ma- 
ladie demande qu’on en prenne un plus grand 
nombre. 

i 3 ." Il faut ne commencer la douche qu’après 
avoir pris déjà quelques bains. On peut la recevoir 
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avant, pendant ou après le bain , mais on doit se 
régler pour sa force , sa durée et sa température 
d’après les circonstances particulières de chaque 
malade. 

14 . " On ne doit en général recourir aux étuves 
qu’après s’y être préparé également par les bains. 
Les préceptes concernant leur usage sout les mê- 
mes que ceux que j’ai mentionnés en parlant des 
précautions qu’on doit prendre touchant les bains, 
avec cette différence néanmoins que leur tempé- 
rature peut être portée jusqu’à 36® + o R (1) , 
lorsqu’on continue à respirer l’air extérieur. On en 
règle la durée et le nombre selon le degré de tem- 
pérature et les effets qu’on veut produire , et sui- 
vant qu’elles sont universelles ou partielles. 

15. ° I.a fièvre qui se manifeste quelquefois pen- 
dant l’administration des remèdes naturels d’Ischia 
n’est pas toujours un effet fâcheux , puisqu’elle est 
souvent le moyen dont se sert la nature pour opé- 
rer la guérison. Pendant sa durée, on devra néan- 
moins suspendre ou tempérer les bains et la bois- 


( 1 ) I.a température des étuves d'Ischia se gradue en ouvrant 
ou en fermant les bouches de vapeur , qui existent dans chaque 
fosse que présentent ces bains fumigatoircs. Si toutes 1rs étuves de 
lilc étaient arrangées de manière à ce qu’on put y plonger le corps 
sans la tête , comme dans les étuves artificielles du célèbre Assali- 
iii , cela n'en serait que plus avantageux, car on ne doit pas se 
dissimuler combien il est plus convenable que le malade continue 
à respirer l'air du dehors , l’action de la chaleur et de la vajieur 
sur la peau étant toujours suffisante pour atteindre le but que l’on 
se propose en recourant à cette médication. 


Digitized by 


Google 


( J49 ) 

son , garder le repos el recourir à la dicle et aus 
délayants. 

16. " On doit tenir la même conduite lorsque les 
eaux produisent un état de faiblesse général , ac- 
compagné d’insomnie , de pesanteur h l’épigastre, 
avec chaleur à la peau et diminution de l’appétit. 

17. ° Si une i\raladie aigue se manifestait pen- 
dant le traitement , il faudrait suspendre ce der- 
nier pour combattre par les moyens ordinaires de 
l’art l’affection qui serait survenue. 

18. ° Il est assez fréquent pendant l’usage des 
bains qu’on souffre de constipation ; au lieu de re- 
courir sur le champ aux purgatifs, comme quel- 
ques personnes inconsidérées le font , il faut com- 
battre ce symptôme par des lavemens émollicns ; 
s’il arrivait au contraire que les selles fussent trop 
fréquentes il faudrait les modérer. 

ig.° Tout ce qui a rapport au régime hygiéni- 
que du malade doit être réglé avec une scrupu- 
leuse exactitude pendant le temps de l’emploi des 
eaux ; ces remèdes n’ayani aucune cüicacité si l’on 
n’observe pas en meme temps les règles prescrites par 
l’hygiène (i)vOnaura soin par conséquent de ne fai- 


(1) Voici comiiieut Savaaarola s'exprime sur le même sujet : 
Mngna esse deiet in recipiendis, balneis ol'sen’untia iptoniam ne- 
f’iecta ciun ftteril , homines sic facile ad /ii-aeas perducunl agriti*- 
dines. Obstero itaque , et vos obteslor , qui baùworum bcne/icüs gau- 
dere cupitis , ut eorum observando cullu tant prava negligenlia vos 
non comprehendal , ne quod indebito rcgiminc cesli'o vobis conti- 
gitj illis aUribuatis. Micb. Savauarula de balucis L. 11. c. C. 
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re usage que d'alimens de facile digestion, tels que 
les potages gras, les viandes tendres rôties ou bouil- 
lies , le poisson frais , les légumes cuits au gras , 
les fruits mûrs et fondants , en même temps qu’on 
s’abstiendra de salaisons , de pâtisseries , de légu- 
mes secs, de liqueur, de café , de thé et on n’usera 
pour boisson que d’un vin léger. Le souper devra être 
frugal , afin que le sommeil ne soit pas troublé 
par le travail de la digestion. On se lèvera et on 
se couchera de bonne heure. Les babil lemens se- 
ront légers, mais chauds. On évitera de s’exposer 
à l’ardeur du soleil , au serein et à l’air de la nuit. 

ao.° L’exercice et la distraction agissant toujours 
d’une manière favorable sur les malades qui usent 
des eaux minérales , on se promènera tous les jours 
à pied ou sur un âne , pourvu qu’on évite de pous- 
ser cet exercice jusqu’à la fatigue. On cherchera 
en même temps à se divertir dans le sein d’une 
société agréable et tranquille, ou par la lecture d’un 
livre intéressant, et l’on évitera surtout avec soin 
de se livrer aux passions qui pourraient troubler 
le calme et la tranquillité dont on a besoin. 

21.° Comme il est indispensable de ne pas ter- 
miner brusquement l’emploi des eaux en général, 
on devra vers la fin du traitement diminuer progres- 
sivement la dose d’eau minérale et la durée des 
bains, pour revenir au point où l’on était en com- 
mençant. Il sera convenable en outre de ne quitter 
Ischia que trois ou quatre jours après qu’on aura 
achevé de faire usage des eaux. 


Digitized by 


( ) 

L’action des eaux ne se bornant point au 
temps où l’on en use , mais produisant encore des 
effets sensibles longtemps après qu’on en a fini l’em- 
ploi , il sera nécessaire , après avoir terminé sa cure 
thermale , de continuer au moins durant un mois 
le régime qu’on aura suivi pendant sa durée , et 
de ne revenir que graduellement aux habitudes 
qu’on avait auparavant. 

â5.° Lorsque l’on n’obtiendra pas immédiatement 
de l’amélioration, il ne Êiudra pas qu’on se décourage, 
puisqu’il en est de ces remèdes naturels comme de 
tous les agens thérapeutiques, à l’égard desquels 
le temps entrant comme élément dans les effets 
qu’on doit en attendre, souvent on ne commence 
^ en sentir les avantages que seulement après 
qu’on les a suspendus. 


F I N. 
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L« Lecteur est prié de corriger les principales fautes 
suivantes : 
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7 Note, 7 ligne: de Foria k Pansa, 9 ; .. 3. 
id. id. 8 iigœ : de Pansa à Serrara, 3 ^ 9 . 

fyi 4 ligue: d* AlCbnse Ij de Ferdinand I. 

5o 9 ligne: possédions; possédons. 

63 lo ligne: ne partage; partage. 

86 Note , i 6 ligne : et de 65** ; est de 65*. 

III i5 ligne: aignesi' aigues. 

191 96 ligne: eau Andria ; eau. Andria. 

149 y5 ligne: sclérAoet; cas d’amaurose. 
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